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i que l’afamiliatité citoit plus lbuêfuefic douce

que toute flatterie &que ceux auee lefquels il
tenait’pour lors propos l’auoyent en grand
vreuerenee. Et (qui plus en) il monflroitla fa-

, i con d’inuenter,8c dreilèr pa’tordreles e’nfei.’

’ r gnemens necellaires àl’vfagedela vie. Outre
1’105:qu nemonlitoit aucun ligne de courroux,
d’efinotiond’efiititsaucunesæafsions ne-luy
trauerfoi: :lctèîûëaüîîîïnjïefioit’d’vne:nature

treshumaine. l’ay appetceu en iceluy vue 4re-
’ nommer: bonelie fans vanterie; Vu feauoir de
l beaucoup de choies fins ofienration; le pre.
noye garde à Alexandre .Grammairien , qui

r iabllenoit d’aigres reprehenfions: 8: qui ne
* ’ ’ïfchaliioit ignominieulèmenrceluy qui alloit

A ’ 3m in: barbarement parlému fait vn folœcifme.*qui

c (in . . u . . .135° auort (11:11]!)ch diicordante : ains prononçait
i ambla. d’vner bonnegrace ce, a: ainfi qu’il failloit di-

re:tout ainfi comme fi en refpondant il eull:
px h donné [on aduis ou communiquéiaucc vn au!

m0 o o .gamma. tte: ou corrigeait la faute couuertement ,
’ 55m" cautement .1 ayeapptms de Promo a cognai-

EÏ: à"?! lite de quelle enuie, vatieié ,8: Peinteell en.-
r . mien Sev (uyuie tyrannie il &que ceuxquÎÏOm al’l’el’

lez Patrices T*[ont plus inhumains que les au-

V - - . - : l treso.



                                                                     

i *t.u;vxizn.v.uninn if’ tres.13ay;:apprinsdelerâdrePlatonisânedi-
re ,bfibèfcïfltè (ouuentèaucunqueie fuis une ’
perché :finon: que lanecèfsité m’y cbnttaint.

Pareilllementaufsi âme refufer plufieurs Ëoys.
dimesfamiliers ce dquoy’ fuis tenu au deuoir.’

mais: couleur fut mes aŒairesmeprell’ant
- de pres. Catule m’apprint à n’auoir à malpris’

la» plainte d’un amy yoire quand elle [croit
fins taifon :ains à m’efforcer à le remettre en

puce-étai; publier de tout monpouuoitles
manges de mes ptecepteurs , ainli que Domi- -

» rings: Athçnbdotusteéitcnt. Il m’a "men; . ’ï
feigil’éâÎü’ëlfanr-îiue li’ïîmmés’snîabsïrl’ày Mm"

amphi-’30 mon me Seuerusàaimermes fa- momon.
mi 1erssverité,85 iuliice in Par le moyç’n’ 33. munis.

celuy i’ay cognu Thrafee , Heluidic s Catô, :àufl;
.Dionsôi Brutus (qui (ont. tous ,exernplesde fluai in
vertu). Il m’a outre ce donné confiai! àfaire ÎÏ’JÏËË

vu deilèin pour façonner une chublique , en neHier-1»
laqéîllàsquresqeçhçfès fuflènt gouuernees par
lqif: fqühbæàâ.&z’mefme droit ’ : &âfzitclrpar’ml.

i (dine) vn dcllbin d’y’ii règne , auqfl.kîèu meula (en:

me full plus cher quels liberté dei-instabiïlufià

. epubl.ieüs. I’ay prias garde en luy efiantvuide de cf” 4° 1*
fouci , de chagrin a ayant fermeté en l’honneur gel-DEMI!

de philofophie, 8e à garder lugeais, a: hbe.
ralité errpetuelle , 8: à bien elperer * se âme ELLœnllir.

l’un"une Pour certain l’amourudes amis : 8: Env-maniât

(in ln Pol. r

. www -
ne (’6le caché ce pourquoy l’on n’aime de. Païen.
qu’vn, 8: n’aurait efoin de lèsamisà En qu’ils 2°’ à;

Deptennent Conieâure fur (on vouloir: mais

’ ’ a 5 efire



                                                                     

i x

à: ne iman-m rougira f V
l V magnat eûredefcquiiertsëc engueü.Maximus m’ait?

, e’ houé finiegonnernerfelonqu’ilm’a motilité
si A l’exemple,&’à ne me baller incpnfideigeement,
7* 8c and; bon cœur tanten’maladie,queaue« ,

tres mefchefs . 8: iauoi rkartrempance,vcâitellcs ,
ses granité: a: que i’a CCOIIJBllflè (fans mefal;

cher)ceiqu’au ray en treprins’gzllidifoitqne ceux

me :il-.-a parlé 285m ,quelque.afaire.ont’creu
,. qu’il :cparloir.’ &faifoit 1ans. fraudeuse-[elon
i un," saquerai: cœurfentoitnllilifoirdàuznta equ’il

’ la ne selloit" ellonné-sne esbahi dlau curie chofe!
netiamais s’ellre trop halle, Hem)? fêtardés’ne.

” 3 troublézôc n’auoir en ineptie trillellemude
a ioye:& n’auoir elle delpiteux ne Colere me

V. si; w . lbuipeçonneugâinSfoifanthlenxiei-s planât,
r l i .. .Î &auoirelliêlpaifililèôcâefirâble:êïgnbieplu,
j: . r -. a à aoûïmoullzrénn’eftre peruërs negçlfefpritmnà

pl I 1 îtimingque correôtidn: &nÎauoirmefprisé au.-
* cuti ,8: airoit elle liberalemenrrecreatif, l’ay

appercenz’en mon .pere grande couttoilie,
. z me perleuerance en ce qu’auoitellé vue foys

.Ëdiligemfnent conclud 8e airelle, l’a): cognez:
V en luy vnzmefpris de-vainegloit’e’s-ôc des
[choies queïlîpncuideellre honneursôc tou-

Ëgüa Mtesfoys ne le font. l’ay (dire)appetceulcnluy
ï; p: [a aux vin grand defir de labeurs,8c continuation d’i-

îsâlvècô celuy. il elèoutoit Volontierspceux,qui pou.
acadçïâf noyant apporter, quelque profit à la Repu-
tg.D.;ëiu’blique. Il psi-renfloit fermement en bail-

e lant à chacun le fieu *felon [on eflat 8c fige
’ - lehm-3 maintien. Il elioit treièxpert à congnoillte

z * A g, quand

[si



                                                                     

l ’ lail une IIHViMA rus. .. 7
qu’ati’dîj’ili failloie’s?enâigrir ses: faire ardente

poùfr’fiiite, ou: pardonner. Il re’prirnoit les aÎ I
inputs fols tdesslie’ubes gens.- Touresfespenf X4102!»
fecs tendoyenrlitiiieproffit’Îôe. auÏa’ncement du sic’l’

bien a public. -ll*par’donn6it. ou excufoitçceux

quieltoyët tenus fouperauec luyi, ongluyfaird
compagnie. Ceunqui ne luy auoyent’stenu
cqmpagujc (obaantileur neceKaite, 8: legi- .
rimee’inpefchemcnv) le trouuoyent ronfleurs . - mm; ,
stimuline. Ils’enqueroit diligemmenrôt’con-l J Î"; 1’;

hilaminienr es confiailsi’degce qui pouuoirrenaî’f,

ageratum siutèlldîtsnc tenoitàchafquew Î r f
Pcplëe’quifeprefèntoit. Il entretenoit amitié. p ’ ’ I

une s’ennuyaitidefes amis, 8: ne lem-quad; du
par fureur. Il remettoit en foy tous les d’aires f ”’ il

d’vn virage ioyeux. Il .prouoyoitdeloinaux
choies futures, Voireauant toute munie aux
choies de petite «importance 8: colins: cf:
mèuîçslllçolloit tous-efctiemcns q118i: toutes l4: fifi? a
’Qaffrlësiël Bâcâqiratoufionts garde. insistai à? à???

ClÊOIt! meccllpiè pour de; maËiŒWn-lânôù me, n.
[oing des Frais,8c defpenfe; &«nercfïiïoit dire «mimi

ou aranguerpour latuition detelleschofes: Il
a doroit Dieu fansfuperllition. llne s’acque-
toit la bonne grue des hommesparplaifirs,

" (ne dans z 8c ne cherchoit lit-faneur d’iceux:
ainsefloit fobte en toutes chofes ferme, 8: en
nul lieu meIIEant z 8: n’eiioir delireux de non.

ueauré. Il gouucrnoit libetalement & fans
il.rtogance lesbiens de fortune (cruans à la

3 4 COEUR



                                                                     

5

n:a w,

5;;
P .

lieu-v"

’ . a. à; a.
’ n.de excu-

, ne
il de boire.

’ amuser.

li* *4ç,. -y,-w1«.fik,’l’* v V V

, .1 u 32,1.V commodité ,jde .lavvie s’aceiiilfoit, comme Il il

leslvdcullroufinurs aubain, &Ënon’auee [oli-
’ icitude;&ine les delirer ss’ilei’zeult eud’çfaur, ’

Aucunvn’a ditequ’il fut fophille , ou efclaue
n’ay en la inaifonzrn aisîamcontraire qu’il ell’oit

homme .pru’denrsparfait ,IanÎs, flatterie, 8c qui

pouuoit. gOuuernerl non feulement luy mais
V i MM aufii’lerautres.’ Ilauoiten honneur ceux,qui
FM, D.l’aii’oyent profefsione dèwwyraye philofophie il;

de infli. a: augaurres il ne leur a reproché aucune qu.
m’qulbuiè. Air-telle, il elloit en connerlationfami.
iqilliqnjbe’îdiete, humain , fauory. fins mefpris, ne dei: .

- daing. il traitoit moderccmcnt fa performe
non qu’üfutpourtantmonuoiteux devie non
d’omernentrde [peaufinages cependant , il
n’en ; gnon ’negligenr. un": ainfipn’au’oit illoc-

[oinidebeaucoup dedrogues, ou fomentation
i de medecine. Il Eufiktrefrenommé en cequ’il

’ culoit , se donnoit, fans couic. le gain de du:
. k - Pllt-cfà’fleux quiauoyent le (canot: diaucune
v4 .. , chofec’omme d’oratoire. d’hilloire, de loix,de

"L contînmes a 85 d’autres femblables choies.
Mais , qui;E lus cil: i,» s’employoit à ce qu’ils

obtinfiènt ’ change des .choiès efquelles ils
citoyene excellens. ù Et quand il drelloit
les affaires felon la maniere de faire des lès
anceflres ,il ne tafchoir de paruenir à ce
mefme , afin qu’il fut vcu auoir obferué ce
qu’il auoir en des anciens. Outre ce il n’e-
lioit incombant, ne’leger d’efprir zains auoit

ac



                                                                     

w un: se Un: I. à! il: i si
accoulluniÉS’arreller en mefincàlîçlîisisf 35.5:

renifles que les trefgrârles douleurs de telle
eûoy’êt aEees,il-retournoit tondrais, 86 alai-

. greâ (à ,.efoigns. «gonflante-.11 remit peu de.
choies renteras, Gç’crcrqucçtouchoit leslaffaires

publicisant feulementJl’efloit prudët 8: mo-,
doré en faifanrieux publics.baliimês,prefens,
8c telles autres chofès.-;Par cequ’il copnfidcrolt
plulloll ce,d’ou l’on pourroit tirer proffit,que I
louai) a." n’vfoitd’elluuesen tempsnô con- . z Il;

’ uenab, e,- Il n’eiloit annoireux de ballimens, "
ne deîelicmens .ricllcî Sial?st outeints. Bref
ilmÎCËOiÉ-Cnfim; ,de.brêïëe.t1éo,*5e,s meurs n’e- .

nommasses: accompagnees de cruauté.
Il n’elloir effronté ne violent: ains citoyen:
toutes les façons de faire bien propres,8c de
bonne’gtace tout ainfi;commefielles auoyent
cité penfees , 85 drell’eesà loifir ellant accôpa-
gneesd’yngentil entrelacs defermeté,,&. dou-
ceûrJAI-qnoyenqdequoy L’on pourroit bien à
Pr°P95dl°çidÊÏÙY 9°.un-13Qn;taçansdë".5,9-

crates.qui pouuoit s’abfienieôciouïgdes chô-
fe5 defquelles plufieujrs, à cÏaulè de leur incon-

fiance , ne le peuuent ablienir voire en inuit?-
Tant 8c fe gardoit de l’vn 8c de l’autre vice de;

mentant neantmoins fobre..,;11mon&raen la
maladie de Maximus ce qu’en: dÎvn homme

entier&non vaincu depaiàions. l’ay recel! ,. ,,
A de Dieu bons ayeulsibonpete. bonne mere, encras-Ides

bonne (mur, bons maillresà m’inllruire, bons s5 1k me

domellicques bons parens,bons amis. Bref,

a 5 tout



                                                                     

to i in s”? 11T Rififi? n’ai
touresehofeslionnesdôintîque embole-aucun
ne’ie rie-les a7 offenfezuàçoit que i’ay ellé’tellça

ment piqué, que Il l’occafion le fulleprefenree

Feuille commis tel cas; Mais par le benefice de .
Dieu il cil aduenu:que1ie.n’ay elle furprinsen

cela. le (foulerie ainsi ellre grandement tenu à
- Dieu de ce que ie n’ay longuemenrellé nourri

chezla concubinede mon ayeul. le rend ta-
. L ce â:Dlicu’decequej i’ay-eftc’ fubie’ét,28c ’obeïf-Ï

ï nome fane aulprince, W3: à mon peut, qui me pou-v

noir abattre tout orgueil,8c monflrer que ce-
un 3, V" luy qui viten cour peut s’abllcnir dogardedc

f corpssde veliemens peints, de marque dema-
’qnÎofI ne giilrats, de (lames ’F de certaine forte , 86 de

-. il h 33’543 toute friperanitéfinsdoit-penlèriuy dire loyë
i. a. c. de [iblc défoy rencart d’habir’ prochain de:çeluy

"m. qui fiction cllat aucun :-&qu’vn rabaiKement
peut apporter Vue excellente renommee aux
Princes défireux de gOuuerner vue Republi.
qui-Je remercie Dieu de ce que i’ay en tel ftere
qui un peu efmouuoir à eilre (onciaux de
moymefmc, 86 prendre’plaifir en l’honneursée

jarnitie qu’il meportoitJe luis grandement te-
nu à Dieu’dêîcequei’ay eu des enfans demeu-

spina"; mais figue de future vertu * ’86 addroits de
a: Pr corps. le rend graces à Dieu de ce que ic n’ay

beaucoup anancé en Rherorique , Poëfic, 8c
tels autres elludesqui m’enflènt empefché de
pallèr plus outre fi i’eufle cogneu y auoir prof-

;bïçngç: lité. le remercie Dieu de ce qu’ay à temps mis

pgd. . en autorité i Ceux qui m’ont nourri ce qu’ils

’ me

à V

fi n".



                                                                     

.LA rapatria-arme. au?
mefenlbloyent [ouhaitett Cc que i’ay fait des
mondeûnc aage ,8: ne les a; attraits par vain
efpoÎr-n le remercie Dieude ce qu’ellant efpris

d’amouri’ajgtoulioursobeïadroite raifon. le .
me fuyiszlîÏlËt courroucémaisfgraces à Dieu)
ie n’a] Eai’trholè doutiemc puillè repentir. le ne prenez

rens outre ce graces à Dieu de ceque le n’ay eu "il" in:

4
i

l’album ’ Ï
faute dargentztoutes &Aiquantes foys que i’ay narine. q L
voulu aideràquelqilè Pourësôc foulagcrquele
que’fqpfi’reteuxzôeque le n’ay en befoin de le, in, mais.

cours d’ami-MJ); ecëul’sisq ne i’ay eu vue lem "km P°°
meEQEELÔbçïll’ante 861M m’ait-noir biê de fans m’a

feintes-De-xeêqiieayweu toufidursce’ux que i’ay

nourri -, les repntans tels .elîluels. ie ’pouuoyc a .
I bailler à fiance la charge de mes enfans-Devce « ’

qu’ay toufiours trouué remçdes, voire en dor- " ’

mant, côtrc dîner-lès maladies.1.ors que i’efiu-

diay en Philofophie,ie ne;( garces à Dieu ) teu-
contraxonques aucun Sophiile ou autre qui
m’aitzenlëâggéàrefouldre firllogifines. (gym: i
à. moy.:i’à,5’;Cogneu:la nature-daman .- a mon.
qu’il’ell honnelch’aycogueulanitrurait: mali-95ml; ..
par ce qu’il cil vilain 6c desh’onneIYe. l’ay’ co-

gner: la nature de reluy qui a forfait : parce ,
quelle me prochaine. ” de fort fèmblableznô r sa... a
que ce (oit vue incline chair, ou feinencc,rnais ’m’fi"
par ce qu’elle en; participante de penlèeëc d’un P223:

’ ’ . - les bômes g .nediuine parcelle.tellementque 1e ne ponte umkb .5 A.
son ou ( pour mieux dire) deumye clin-e cf. un.
euse par aucun. Aucun ne me pourra mettre

fus qu’aye commis vilenie . ou deshonnelleté

" au: une-



                                                                     

- W" f» :-. .-. 325.5 ....-v. ----- --v-

A ln .1. u. 5341:3; r o: pi V
  duèunéwcçrrcg ie ne meneur Cgulrrougcr c5:

Ire éqqui ’m’cflforr ÉPIOCEÂÎDIQ 8: (établi:

v ble:.Car«n’ous,iommes tous naiz à Ëçque nous
  e L. fcr- nous àidiçns les vns; les autres * en rap": œil;

. ures...&-fairs ainfi qu’vne magnaide àrl’anlrr’c;
ï A .. ï, . &lîvn pied à l’antre; me gappiçre des yeux à

,1. j , g I’autre,& vn ordre des dérs,à;l’;urre.LParquoy
à ’ (Kg-fin fi- s’èfte’ contre naturef fe contrarier arebecquer

ÊÆ &Iè.courroucer Brin Faune. . (lm-rifla gamay
. ’ ’ fuis composé &faîr d’une petite chair ,1 d’vné

petite amc,& d’un gaulée. Et pourtanr il-faut
e .Emg’sm laiflèr les liures, * 8: n’çûpdier plus: car ’iline

u w. linga: dg: r’eü loyfiblc : ou bien plnftofl: pas ce qu’il te
Î; faut mourir. ’Mefinril’e t6 corps par ce que c’cfl

’ pendclïpel FeutriruUIcsperirFs-oàgyp entrelapaou liaifon

’ de nerfs de ramifiât artcrçs, cqmïïaela enfila
’ - .dîvne femme. rPcnfe quÎelle cit rôn atriàPcnfè

(di.i’c)â par; toy,Es tu vieux? NEIoù’ffrc que la

, principaleparrie de t6 corps. qui cil Parue foi:
Aîqrifaîtpefètus * ou fait rauie.ou Envahie par vneeflran-

a gïcfiffgfgeïinïpctuofité. Porte patiemment route pre-
- J cade reg»; fiente incommodité. Ne t’enfuys en càcbcres

* du delàflreiprocbaina Les [carences de Dieu
un. Tom pleincsçîdcprudencezmais le fortuit, ou -

méture efi aècompagné de nature, 8c embri-
(emët des chofes qui fonrgouuernces par pru-
dence. D’illcc firent routes chofcs ’nccefsité y
adiouûcc. &l’vtilité de l’vniuers duquel tu és

partie : &(quî plus cit ) cequ’efl: du naturel de
l’vniuers,& qui appa trient à l’entretien d’ice-

luy cf! bon âvne Chacune parcelle d’iceluyles

’ mutât

771m)"

y



                                                                     

’raivrrnvunrruar. .213.
mutation de Clemen’ts’; 8è chofis compoièes

. d’iceuxenttetienncnt le monde.Ceçy le fuffiè
fe,&foit en iieuid’enièignemênt. Ne fois feue
cieux deiiüfrës à En que’tu ne meures en mar- z

monùahr,îinais plufidit’paifible, 8: rendant
gracesÇâDieu debien boùr’cœun "2325:3; ,

- i i ’* - I’ «d’une;
LIVRE. II.7-i i H ” 1*1 et. .;.

’Ouuîenne toy combien longue
mél: iufques icy: ruas delaifsé, 8c -
n’as emPIOyéle rem squeDieu A
n’aient. detfoys àllo’ngé- 11.51!!!

à L certainementque tu prennes au-
cunctoys garde de quel monde tu és parcelle:
8c de que] gonnerneutdu monde tués venuzôc ’ «

que àduifes aufst àla. fin futurelde ton temps
* limité : qui t’cfchappera * fieu vis en oyiiue- ’lob. tu?
té , 8:. net-émoudras jamais aptes que tu ÊKfiLPËgdË
mon": ’EŒorcçtro’yaeïtour ton azurin-ures a. .
les heures à clin que tu. àecom’pliflègcequè-Ntlt

asenttcmainsiainfi commeil casoiiuenable me.
au Romain, voire à tout homme: yiointe vue Mm
diligentes: non fainteigrzuitémumanité,libe- V
ralité,& infiice. Cc pendit «idiome ton dixit ’
de toutes autres penfees. Geiquetu fetas ,6 tu
fais vu chacun ton flâne-He, ce que tu dois
mettre à exeCurion eflimant que ce foi: le det-
nier:fi tu accomplis (di ie) ton affine de forte
que tu ne reçoiues n’y entremefles aucune va,
une, aucunes fimulations ne pafsions de ceux

qui



                                                                     

. :4 1m sin? r me ’15 n
quideltoutnen’tïlescou(cils , aucun amande

[n’y mefruesfa’nsiaucun’mefprisôc regrobatio’n
à i " des .Ïchol’csqui (unegpar vn necefl’aire. deum
’* coniointcsà ce que tu’doiszfaite. Vois-tu com.

mentil y a peu de choies par’lefiluelles’l’hom-

A a - me peut mener-.yneyic beutcufc,vditc Érable;
l» I ’ Ç me! que blé à la diuinezCarDieu ne requiert autre cho-

’ en? i &Heçeluy quilèsguaefià.50ishonteux,ô mon
’ ’ cœur mefPrilè toy. -vCar tu n’auras pas long

temps Site ptifiertoyxmefinecar Initie bâiller?
à chafcun quand elle en: prefques finie..NË té
Porte donq teuerence: mais bille ta felicité au
penfer d’autruy. Ne fortifie que tu foi’ys’ mené

. c318: làpat les cholîsâgui adulennenr par dee
renom" hors,’mais,firepoùjtÎ cireptiSvâfin’d’appren.

e. drequelqnebien; Cellède vaguer; Il yvaencor
me: vu autre erreur qu’ilfaut fuît. Aucuns con.

fomtncz par les faits.delcur vie radottent: par
I ceqïx’ils n’ont aucun-bat, auquel ils dreflènt

V, (leursçti’omK penfecs-Celuy n’a cité ramerai-

-œmgnt:inalbeuteux,par ccqu’xl ne s’en enquis

decequ’elt aduenu à l’efprit des autres. Mais
celuy qui n’olgeïceux caufes,&motifs de fou
dixit, ilcflamîkrzble. Il faut donq’auoirfou.
ucnzmce deceSÏlJolès.C’efl: quelle cil la natu-
rede l’vniucrs, &Qu’clle cit la mienne:& com-
mela mienne cil difpofee à celle là, qu’elle cit

icelle partie du tout- Outre ce il nlefl: aucun
qui t’empcfcllc que . tu ne face, 8: die ce qu’ell:

conuenablc à nature de laquelle tu ès partie-
ThèOPlltaflC parlât dela compuaifon des pe-

chés

v Un? 01 l. f 1- "f . 1*" f"4 :fllwlzlm le . v .-l .



                                                                     

LA v: i: n-vfiupA-I N tu 1.5:”-
thés moulin vue trefc’ommune raifon (lacé!!!

fuel FBËmble. Les pecbésî (dit il philofophi-l
qÜIPI’Denthui (ont commis par couuoitife font *

plus gr ’ au"; qui fontcommîs par ire-
*P.atc ueCÇluyquiellzco l qcée i tfai-qêl-gnîî; V

ïçâliidgqiîelquedouleure Acuefiredcfl 4 j’densàmqùf ’
unireraiibnceluygn pechCPatiëô’ùlÏÔ’iÊifc

v eŒYaincu parvolupt’t’: 8! ellimé plus immodçsgq

ré ,85 plus elfemiiiéa Parquoy à bon droitdit
iceluyjlïheophrâfic Pat fentencc digne d’vn
-I!hilorophe;que celuyqui a pèche par volupté
cil: plus ,coulpgblefque celuygg’t iqui;douleur * 21m «in l
maintienne me, depcché :Ccûux agçjpcfié igïfi- des
premierement olfeùsàôts’elloit courroucé à... t

caulè de la douleur. L’autre pecbé 8c forfait;
par fa volupté 8c couuoitifeJl faut que tu faire
tes aŒaites comme fitu pcnfois maintenant fi-
ni": vie. S’il y a des dieux,tu ne lbulïre aucu-
ne incôtnodité par la mort,catils net; feront.
aucuqmalewiasïlp’yé9°th dé dime-Q?!»
bioniquïtlyienàitemaisquinelè’fousjeht des -’

rhofes humaines quel befoin en ilquè;Dicu
vefquit au monde vuide de prudence? Mais
certes, Dieu cil, &a foucy des chofcs humai-
nes:&a lailèé en la puifl’ancede l’homme de

choir ès vrays maux. Et fi cintres chofesy
auoit quelque mal il y a proueu à finque l’bom
me n’y cheut; Mais par ce qu’il n’a fait l’hom-

me mauuais , ne merdant comme eull: il peu
rendre [à vie plus pite 2 Cettainementle natu-
re de Ïvniuets n’a iamais receu tclerteur (ne

par

l .



                                                                     

i ’ i6 - rin’s’ïrf’tî-l- v-fv’r’ I ou fait!

par ignoranceme certaine (cience , ne comme
l ayantpàuuoit d’euitetmaux, ou diamenueüe
pecheuttparfimbecillrté) quevlesglîi’ens, &iles

,4 Commun mentaux bousfiaaux mânuaimLamqrÎbla vie,

mais.
z
us

[ont ces chofes né honneflesme les [je
i . [ont donq ne. bonnes,ne mauuaifeslb com.

bien ’villement font toutes choies abolies , le
,. à corps des hommes au monde leut’memoire à
q l , jamais! Ocombien viles (ont toutes choies
2.5 ’ L I , * -dignesde melpris lOÏcombien elles [ont files,

l 8cordesfubieâcsâdcflruâion,&àlamottl ie
di lcgèhofesquivchecnt touz les (commerça.
lement celles, qui attrayant à volupté,- ou qu i

a; ’ . I erpouuentent par douleurou qui ont bruit
i ’ . par leur orgueil.
’-’ ’ V ,Qnîefl: ce que la mort a G quelqu’vn la voir

àpart foy’ en penfee , 8: cogitation , a: fepate t "i
d’icelle toutes cholès qui [ont enelle certaine-

Mon gueulent celiuy’da n’ellimera autre choie ellre la

5:11- mort qu’vninunre de nature. Celuy en donq
enfant qui craint l’œuure de nature-Certes la
mort n’ell: pas tantfeulement œuure de natu-
te, mais aufsielle-ptoffitc. Pat quel moyen a.
Dieu touchél’hommezqou par quelle part! Da- Q

mutage icelle par-tiecomment dl elle difpo. Î
[ce par c’ell attouchement. Il n’elt chofe plus

milètablc que Celuy qui cerche foigueulèment v

enuir

maux-aduinfent confusémentgou Ruiblablea

l ’ÎË..mb°’-”gl’hdÊnËut-leüæhoâ’heur.douleur,volupté,tii-à;

«.- 1 . l. fi . r ,1 ,A cheire,pourete’atmuéltcntlesllommesbons, Ï
’ î Jæmaunaispat nteiineraifon’sücrnoyen :8: ne



                                                                     

I. J. n ma

[A v1: ratatinai: 1m
enuironnant,8c qui (comme l’on dit) future-ce de
qu’ell’fouz tette:&qui s’enquiert par come- mm" me -

étute - u’aduieut-aux efprits d’auttuysseqt a! a
u’ilfuffitàcbacun [ep cadre 9m

’ï .;,; si: ara detroubl çfptit ,de vanité; 7
outrons; prenant taule a; occafion de C67 Î! .."** ’A

fait Dm, , ç; les hommes. Ce que Dieu ait
metite honneur ,85 louange à, mule de vertu:
ceque fait l’homme metiteaminé à carafe de la
parentéîquelquefoysaufiimerite.pitié &com» .
paision acaule de l’ignorancedes choies . qui
font bonnes ,85 mauuaifes lequel defaut n’en:
de plus grand eliime que celuyquiempefche
que nous ne pourrons cognoilitclc blanc d’1-
ueç le noir.Ot combien que tu vefquilles trois
mil’ans voire dauantage , fi cil ce qu’il faut que
tu [ougriennes qu’aucun ne le riche: dlau-
ne??? n’ila pafl’ee. PataflÎO’W"- i
longue a ou petitcç «pace de. tenta une mer-
me choie; C3,! le (611.195 Fretin); înmefincâ
tous, Combien que celuy qui eft cfcoulé ne
ne fait le mefme que celuy qui cit perdu. Il

4 appert que le temps perdu situa point. Mais
r noyzt on ne peut perdrele tempspafsë, nelc
i utur. Car comme perdroit il ce qu’il n’a pas! , , , î

Il faut donq fe ’fouuenîr de deuxchoiès. La
premiere que toutes mon, (ont de mefmefot- ’i
Inc-de tout v rem 558: les peut on voir remor-
nel’ - delà d’un e es iriennent par leur cercle 8c

- n’ont.ll- l



                                                                     

. ,J

.1181; r a sa; 111w tr o un 11
n’ont entre elles aucune diffluence.

L’autre que celuy qui avefcu longuement,
8c celuy qui meurt viltement(’ ’ * ’ ’

.meurr ieune) perdent autant v I’

.Cat HI. c 1’ L. cmen a]:

- î Or ne peuucn ’ ’- î erdre ce qu’ ’"

Ïittpoint- Toutes cholesgifèut en opinion,
ne qu’appert parce qu’aelié debatu auec Mo;

nimus Çinicus. Or le profit de Ce qu’a elle dit,
.efl: clet , 8c manifellefi aucun reçoit [a fuauité

’ com- . , .32°, amentant qu’elle canulent averne. L’ame de
l’homme s’alaidit elle inclines en maintes for-

tes. Premierement, car entant qu’en elle gill: V
c’eli vu ,defloignernent certain’ôc prelques vn

vlcereïdu. monde. Elle’s’efloigne de nature
quand elle n’cndutepatiemmentcequ’on me
fait.0r [ont toutes les natures d’vu chacun en
me pattiedenatute- En’apres quand l’article-

fadeltqfngâd’aucun elle le defdaigne poutl’of-
» l fenfer:qu’efi le propre des courroucez. Troi-

fiefinement parce qu’elle [en une vaincre par
donleur,ou;thrpté.(flratriefmement’elle fait
8: dit remparé-infus: beau fèmblant.(ëin.
tement patcequ’ellc ne dteflè à aucun but l’es

faits , ne elforts,m’ais faittout en vain, 86 (au:
auoirelgard à aucuncfin, ne à ce qui s’en peut
enfuyutmattendu meline qu’il faut rapporter à

l ququ ne but 8: En voireles choies ttefpetites,
izwlhô Or cit vue fin propofe’eà’l’bommc a c’cflqu’ll

enlÎlyue la raifon , 8: la loy. de la cité ttef-an-
cienne



                                                                     

.1 LA vitaux-AN nutritif r,
* Benne. Letempsdela,viebumainee&vnmo-

ment,natutc coulâte,& le feus obfcutfl’qut :16

’ ’ "a ”*- arménienstfactlemet, Lqunepe v un
.qufclleefti’ottuuexlleell ne a

, a il la naced l 1 ne ’ï°51
aille 8: vue pë ration. p V 1

aptesla mortel! vii’obly- (bref! dôq que pituite. .45
nmenet lentement l’hommeîPhilofophre. Celle r -
cy giü 8c comme cure que tu conferue ton
am: [ausfouilleuraôc de mimi qu’elle (ont vi-
dzorieufcdes voluptés a&douleurs accueilli
que tu ne face aucune choIeeniuiingn aime,
ou faufièmët arque tu ne te foucie dece qui)";
autre fait ou laille. Dauantage que tu reçoiues a
les choies qu’aduiennent parfatal deliiu ,ou 1 l
autrement comme fi elles efloyente’nudyees
dulieu d’au tu ès venu , Finalementque tu au.
tendes limon d’vn coeur paifible,côme ellant

dcslfelewàëgrdefquels.vn chacun-an U , - ,
comme:ïiMunreiunrsrnaaaie- in au
aux elemens contenus ces fions. dei; "
quellesïils le tournent entre eux fouuemesfoys
quelle occalion,ou caufey a il pourquoy nous
deuions foufpeçonnet choll’ermuuailêmu ma-
lencontreulè du changemènt, ou difl’olution,
du corps vniuerfel, attendu qu’ilellfait [clan g 17’:
nature &cesqu’eft fait on nature, n’en man.
uaisTout cecy aellé ebatu àCàtnonteÏ ’

* ï . 5’ b a. ’ LI



                                                                     

a in: 1:11 v filou n a"
j Links; ” tu.

I. ne faut pas c . .
si ent’quî q,fig? . onfomlilesôz la w
2;.» 5m inconr’ x14,t. ’...3PICS delà i; mais aufsi qü a. I

.- . ’mbien que quelqp’vn peut viure longue; ’I
c°n,;l,1,,ment si! cil toutesfoys incertain s’ilaura me

, fion 8.: baratine intelligence pour cognoillzre lescho-
125,856 eucuous fontnira delcontemplàtion.
la fin de laquelleel’t lefçauoir , &experience

. ’ ,des choies diuines a: humaines. Ma i8 li l’hom-
’ me commence à tadoutet, combien que ve-

;it;blcmçur ahuuôçi’oufle, qu’il fait raout-p

Iri,q uËil imagincsqu’il bullaire, a: retienne tel-
les faculteao fi en; ce pourtant qu’enluy en;

clicha: le POUQOÎl’aPal’ lequel iIPÇutvfet de foy.

’ . mefme, 8c dire milite de (ès pafsions &ne
I ,5: .4 perfidie comte de ce qu’ildoit faire. ICe.

il); pouûoit veut, 8: commande de mettre
chafque chole- en [on rang , a; de delibetet de
lainer la vie ,78: foy exerceràce qu’il luy faut
faireLllEaut dîne fehalter à ce non feulement

arcequela mort luy cil pres, mais aufsi parce
qu’il cil: définie deliintelllgenccdes chorus de.

uantl’illllë de [a vie. Il faut aufsi prendre gat-
de que les choies qui [ont accrochees comme

.dependentcs de celles qui (ont Eaitespar ni-
trite , ont 8; tendent quelque grace, 8: terrea-
ti’on- Comme quand on pelitit le pain nous

voyou



                                                                     

navranîuarugî. at-
lïoyons quelques parties d’iceluy citron??-
pues. ce qu’aduient aucunement outre la tua-’-

’* l A . esbouleuger’s,telpaintoute?
. q bonne grace &bailléappeht
ide; 75311.68 vçïwg’: .9

tirieures f0», ’ a ’ i 7"
a, . me particîuli’eïçru en: des I . , ..-

’ïfieures , ores qu’elles foyent prefque pontage”

ries. Mai ntenant-fiquelqu’vn confidere à part
foy les efpii le tourneren côtre bas, le foutcil
du lion ,»1*efcume qui for-r de la gueule d’vu
fanglie’r 8c autres [emblables’ choies et».

- gn’oiltra que combien que telles cbofisfont
efloignees de beauté toutesfoys parce qu’elles
(ont naturellesôc les enfuyuent,elles ont quel-
que grace,& reficuïilènt. Parquoy celuy qui
contemple attentiuement les choies faites en
nature , il eflimera tout auoirellé fait parVn p V
bel agencement, a: auec vue bien l’attention 1
le-IÇWÊÊË’CËFÔËë-ï-Etgour autant ’ V à

dru; moindre hui: am; les-.7 figea.
les des borri les belles,que,.’ee ceque [cg
peintres font. Il regardera. ’ il’vn œil chafieâË-Êd’î:

l’aagemeut ’Gvieux,&d’vne,vieille,&lalleut lm
deieunelle ptOpre à l’amourlll Vetra plulîeurs

autres choies efquel les pliifieurs ne croiront,
film? ceux qui ont C0 n’êilfinœ denatur’eôc
de lès .œuures. Apregtque Hyppocrates eut i" 1’:

.gueti plufieurs de miladie, luy mefmes mou- m
rut. Les Chaldeeusfont preditâ plufieuts la fin .

I fileur vie,maisaptes,lamorr les alâifis.Apres

3 que

9v.

I.



                                                                     

’ U-.A.j;’.,;L-*rin). .1 15’ sur a. v à": ont: un”

l que Alexandre -, Pompee 58C Cæfareurent par
guerres canettes rafé plufieurs villes de que
moultigtandes compagniestd fi . rie,8c
infanterie furent OCCerSaCIJX.’ i e

.moutuft. Les pouxfirentmourirDemocrite.
ü Plato in socrates *print En par poifomMais àquelle

Marinade I - t I -par": ’ au En a elle dit cecy. Tuesentre en la me ,tuas
.. cônenœ. nauigé: tu as elle porté par met. va t’en. S’il

Z; "m faut aller à vue autre vie il n’y aura illec rien-
’ I de vuidc à :Dieu. Maisfirout le fèns cil ollé,

I volupté &idonleursin’auroutplus lieu: 8c ne
’faudraîpluss’allèruir a ce" mefclnnt vaillèau.

* Ce quiièrt demeurera, (canoit en; lapenfce, a;
Il au! lal’ame : veu que ce vailTeau l’en: terre, 8: pour.

n 75°?” riture. Parquoy ne confomme le demeurant

autre chofe linon à ce que tu tap-
’ portes letOut à quelque commun proffit. Car

autrement,tu ferois empeliré d’autres alïaires.

I . ’ Car penlèrrqugcefitqueceiiuycy ,ou que cc-
: fluy lafait &pâîtqu’oymu qu’il idir,qu’rl braf-q

l le, qu’il penfe’ôc une foucieux du fait d’an.
truy , cela nous faitïtellement desborder que g

gamma: nous ne prenons garde à aoûte principale
maline fu- Partie. Parquoy au rang de noz penfees il faire
’3’ fait toute vanité,& principalement curiolité,
p. W”- . &malice. Il faut t’accouliumeren ce que tu

a t q .1
L



                                                                     

LA v1 TE: a v M A’I un: 1;:
peules tant leulement, a ce dequoy migra-toma:
pué tuïry’ puifl’e donnerprompterefponfœfitrpadn prô .

* ’ ’ qu’il appareille que toutes testament- e

, U usdolspaîfiblesôçconuenable

four con,& d’au ,7con cirois auoit- tranfuersé ton cerneau il .
faudroit que tu rougilfes dehonre. L’homme ’
donq ireglé "en celte façon n’a befoing d’at- r 5.-
tendre-le nom de tresbqn, Gardien: comme L’homme
faeerdot:;4&,L’-mini&rc (le Dieu. Genè’de aère Î?!"

q’uegifi en luy Comme mis au lieu contenant ’
cbofes facrees. Cela rend l’homme net &vui-
de de voluptésnon corrompu pardouleutsv,
non touché d’appetit defotdonné, ignorant t
de malice,combatant engrandesbatailles,(à "’
fin quelles, [taisions ne le ruentlius) teind: de I
ÉQgàenËdece ni luy ad ’ U ’ q v, *

. par fatalzdellifi’rzne-pen’l’" l ifaitâiie
cogitations d’autruy": linon t j En qu’vne
necefsité publique 8c ttes vrgenre’l’y con-
traintzôc qu’ell: ententif à ce qu’il doit faire

en ce qu’a luy touche ongluy eltdeliiné par
fatale ordonnance de l’y’niuers à quoy peule

continuellement. Ca p kl düme telles choies
rhonuefies a 8: belleS: «croit pour certain les
choies que luy font’aduenues ellre bonnes,
Car chacun fait en? toufiours de mefmeforte,

b 4. aux:
fr A Ï:



                                                                     

a4- ruai-rit; vr 13men.
8: en ameine vu autre auec foy. Ilaaulsifou.
nenance’ que tous hummesqfont par-eus ,5;
alliez enièmble. Et peuraut’an ’ - ’ . kan:

à la nature de l’homme da des

mes
me, ,VWgouuetnmt dans leurs maifons ,8; dehors, 8:
l’epiüre s.qu’ils font tout , &nuit, a; de qui Ils s’accom-

âfrlmg’: pagnent. Il n’a cure d’elireloué de ceux cy:

mais; veu qu’ils ne s’apprennent eux mefmes. Ne
tu ’ ï . fais aucune choie à regret me maugré toy.

Ne fouEre que tu foys retiré en arriere ,ne te
fouuenant de l’humaine-troqué comme n’a-
yant bien usé âl’affairé- Nefois trompeur
en tes peu ees,ne babillard :n’entteptës beau-

traînailla coup d’affaires *Car Pneu , quigifl: en toy en;

Ë A ’ron cheffoit quem fors vieux ,ieune , citoyen
v ,8: prince vorre de celuy qui s’ap-
. -’** prefle;en.-forte qu’il attend bien equipé [on

defpart quand la retraite de (a vie ferafon-
nec. N,’ ave-,blefoin-de finement) ne du tel1
’moiguage; d’aiiçruy. Aye ronfleurs vn vi-

fige ioyeux,fi que tu tepuill’es palier dulie:-
-uice ellranger , &dùàtepos qu’vn autre te pou.
.[Olt donner. Il t’e’il plus vrile ellre tout
droite qu’apres ente tombé te releuer. Il te
faut mettre peine de ioiiïr de ce que tu treu-
ues en la vie humaine meilleur’que iullice,

X. verité,
l

tx,



                                                                     

ravtuuvuAtul." a;
retiré,attrernpâce,f0tce,ou autre choie meil-
leureque ton efprit,conrêt en foy,entant qu’il

cil m i a elon droite raifort vfe ( di je)
ï pulseras plus excellent en .ton

. -- chu kto on: teNellinees: i fiais I "rif: w l vn
, aiitrefitunetreu’uÎ :7 lus excellet ne

a

aman? a
relayai:
lib.t.de ’ r

lit-H 2 ,

itou aine, laquelle domine fur l’appetit , ces *
examine les choies veu’e’s, qui a: retire des per-

fualions de les finsmnfi que diroit Socrates,&
qui fèfoumet a Diana: qui procure pour les
bômes fiquepar ce moyé il s’apperçoit des cbo

le: infetieures 8c viles. Nequite (.dilie) la pla-
ce à un autre en forteque ne puillës pteferer
iceluy tien 8: propre bien àtoutes chofes. Ca;
c’eii mefchamment fait mettre au deuant du
bien raifonnable, vne choie de diuetfe condi-
tion à iceluy comme font les louanges du po.
pulas,principauté, tichell’es,8c recueil-’devoln

ptez. Toutes ces.cho(es(s’tl te (en: ’
addonner) prennent incontine
force , li qu’elles font defuoy I ’
min. Choifis (dl ie) franchement,& fins fait:
tife ce qu’eli: meilleur 8: t’y tiens. Car ce que

proffite cl! meilleur. Garde: donq ce mefmes .
s’il et! proffitable par cellê’raifonentanr ,que

tu as entendement : finÊnJeiettele entant que
tu es animant :.Retie ton entier i ligement:

1 . ,moyennant quetu a es rom de n embrallèrauo
un)? chofe que te p me tromper, 8c contrain-
dre a faulIèr tafoy , 8c defcouurir ta honte, 86

k i b g à hait



                                                                     

.1 "’26 rus";-r-’11..T’v:riou DE.
àhai’rautrny,âfoufpeçonàmauditeà limule:
i 8c faindre,& fouhaitercequi defireefire voilé:

8c coupert. Car celuy qui bail s emiet

a ’Ioucieraq
. -i m’aura befoin

. Entre chofezil ne le fondera s’il viura long tëps,

ou peu; Car s’il luy faut incontinent faire de-
:rfiffpartdl fera deflié * (i facilemët comme fi auec

vue bien [banchât bonne grace il s’en alloit
” executer quelque charge à luy baillee. Si tu

prens garde ace feulppint durant ta vie que
tes cogitationsifQYSlftîdîFhPfŒ Conuenables

à la focieté ciuile.&humaine, tu ne trouueras,
en ton cœuraucune chofc corrôpue, fouiller,
ou .orde.) Car la mort! ne rauit encor la’vie im-

parfai&e ainfi que l’on pourroit dire d’vn
I à. a": ’ " A l ’ tragedies qui s’en va , la ’* tragedie

nuèëîanxii’EIlant’fitiie.) Celuy ( di le) ne treuuera en [on

han ’ cœuraucunè choie feruile,fardee,lièe,lèparee,

fubiete, ou cachee. Que la partie qui tient en
toy principaurè, ne faITe deflèin qui ne (oit
conuenableà nature, ou à l’ordonnance de
l’homme imite, 8c bop. Le deuoir 8: office , ou

q a] l elfeâ de laqqelle conflitution gill en ce que
(15m3? nous abliemosvde l’autruy,* &que nous obeïl’

a; la loy tu fions à Dieu; Parquoy ( toute autre cholèmi-
m ’12: au loin) retiens ce peu’en ta memoite,c’eft

u’vn chafcun vit au femps prefent qu’efi le
Point. Let-elle dela vie ou il cil palsé, ou ileit

’c’eli

il me

d. -.Ï...

bieed’iceuidlviutafaœ lefouhait d’au ’



                                                                     

î2A-v’t’nz’nvuarurî’ La7

’ incertainletemps*qu’vnchacunvigeltbienfiobnfh
petit. L’homme clivellran’ger en’la terresou au-

let -l 1; y u il vit. La renomme: voire trell’

:;a ’ Tsion des a; 3 , . q . L
il, au, , voire,di 115C310Yquieltmort-îgn pas
i ’ temps ya. Il faut ’ioindre aux commandent ’

que i’ay cy dell’us recité vn autre , c’eft qu’il

faut faire vue definition,ou deltriptionde la
Ch°l°qllutombeen aoûte penlèc en quelque
temps qôeceêfoit,’par lequelmoyen tu puillè Mort" a: ,
traiter- îc’èllelpour cognoilire quelle’efl’fa na-lmnîâd”

turc nue, 8c comme cl le cil: (eparee de toutes
autres.En aptes quel en (on propre nom:& de-
quoy elle ell: compofee, 8c en combien de pars
elle fera desallèmblee. Car’il n’y a chofeen ce

monde qui elleue plus le cœur par grandeur
d’equËlçalôC moyen pour .pouuoir examiner au a ï
vray’tdiitesÎÇc’cbafcunes les choies ’ . , z: .41?- I
foutent ânon-sen- Cefieçvigque pie: touf-
iours& examiner le tout’en’fl-’ prima fait
qu’elle [oit enfemblement apperceuë, à quoy

elle fert sa proffite à chafque partie de-l’vni-
nets ,8c quelle ellime il fait auoir’non feule- t
ment de l’vniuers, mais aufsi de l’homme qui
en citoyen de la fouuega’ine cité. Qq’ell c685 A.
de quels elemens en fait ce qu’apporte peule: , "Ë e
en mon cœur! &gdmbien de temps doit ce
pprfeuerera Par quelle vertu t’es tu ferai a cet
n il 8e pas cité de douceur ,force,verité,foy,&

limpltc



                                                                     

,28, b h 1.8.5117: v fr zou-n.- un;
H1 - h" fidlpliciré5’8c deccParquoyÆefuis plusidqyne

’ que les autres! Il faut maigtenanr parler d’y-I
ne chnlÎcune d’icclles. Cela vien l - ’

mimât d’enhgut. * .C 1m: de

V h .. et. v ’ «Mevolon [A
à on là lôyhâtùrê 35 f0cieré. le me

1.5”: . îEEmentACOMeâuœ au millet: des chofes,à
* moyé de fin que ie baille à chacun *- le fienminfi qu’ilell:

mnü’traifonnable. Tu. viuras bien fi en enfuyuanç
focielé.0r-dr0lte raifnngtu fais diligemmër ,en fermeté,

5:;th 8: fans regret ce qu’efl: fur le pointd’eflre fait:
.. e 8: G tu ne mefle aucune autre cbofe en l’affaire
a , - enrreprins, a: encommencé 8: par ce moyen

entretiendras tondage page; , 8c nette ainfi que
fi maintegipt il lit-te faillît laillër:& (in: coati-7V

» ’ V une àinfi en n’attendant,& n’euîrantgienhaïs

Â content de Ce que ru Paris felon magentas: heroï.
1’ 3 queverité en faits 8: dits. Et ne pourras ente

A . .1 ,1 ï , , L araücun. Or tout ainfi qu’vn chi.
’ firurgieififddlanr guerir vne fondaine maladie,
* a [es inhumeras! 8: ferremens preflzsaainfi dois

tu aucir prefl: Stella bien promptement garni
des enlèignemêïîs, paru. les cholès diurnes 8c
humaines.Car tu ire. [murois accôplir aucune
cholè, fi tu ne la ratifier-tes; 8: remets à Dieu.

tarama)! N’arre plustçar tu fie liras plus tes memoi-
5’ res , & papiers . ne les faits des Romains , 8:

Grecs, ne tes recueils qàe tu as mis en referue
ou: t’en (cruiren vieilleflËaParrant halle toy

d’aller 5.11 fin delaiflànr res vaincs penfeesmide

À ’ à toy

A .T).e .r  : a



                                                                     

LAvxauvqujun. 3jà toy inermes: car tandis qu’il t’en: "l’oilîble tu

n’as efgard à toyi Aucuns ne (canent combien
defi u g - - tees motè,deli-ober,femer,ache

** "1 il Voir que c’eürqu’fl faut faire. Le

’ .n’eflzv’ - , ’  :V orels:

rendement. L’imigi
le voir nous [ont communauec les belles bru?
tes. Bitte incité pour aITouuirfes appetits au;
nient aux belles terribleàâ’ceux qui ont deux
natures, à ’Pbàlaçis, à Nero’. Auoir l’entende-

ment pour conduâcur ès choie; gaffe mou- .
firent eflre ’d u deuoir gifl: ouïs: en ceux , qui
nient que Dieu fait, qui brillent leur patrie, a;
qui commettent tous cas vilains aptes mon:
fermé leurs portes. Si ce donques ’, de quoy

nous nuons cy deuant parlé , cit commun à
tous, il feuloit tresbien que l’homme de bien i
aqucl. që-cbqfçparticùlimsfcaug’ - r
ter.vo entiersce qu’aduient.vd’ delfin
fatal , a: de n’efmouuoir l’amegimïè en la, poi.

arine,& ne la troubler par litronpp’e des cbo
(es veuës, mais l’entretenir en repos 8c luy
obeïr conuenablemêt, ne dire choie efloignee
de verité.& ne faire aucutÎe’ choie contre infli-
cée Si quelqu’un des hfibmés ne Veut croiœk’

que tel hommevit fini dol , modefiement a 86
en repos , il ne s’en Aç’Ôurrouccra , ne fafchera

-pourtant,& ne (ede’llourneradu (entier le me;
mm là» du dol-tançait. l’homme net 82 q fié

V e
.A 53-.



                                                                     

"Mr ”’: ,; (V .,r r,..,.-. .. .v.î

go. rus tribart! 1 o N in
cil à tequoy’fî, a: qui et]: facile à defliet , &qui

non contraint s’applique àfon une. .A , v

o n fifi? eren nous?"il" Elpauté; lèÏîOI’tCSiôc regit (e

1’ * nature, elle s’apparcillera tell e-

: ment-à receuoir ce qu’aduient,
V V l Aqu’ellelèiointfacilement,quel-
que temps que ce foit,â ce qu’ell pofsible , 8c

’ permis. Car elle n’a matiere propre , ne parti-

culiere à [cyan aisauec vne Certaine exception
’ elle cil: rapporte: à ce au: luy en: proposé tel-

lemët qu’ellefréfia fiburfoyce qu’on luy of-

fre. Tour ain’ que le feu aplat de force que ce

I; que tombe au dedâs dequoy vue petitelampe,
"Px. ’ ou chandéle cit tanrofl: eflainteunais vn grand

à . feu s’approprie ce qui cheoit au dedans, 651e

&en croit. Il ne faut rien faiteen
il uvain’,’8c non autrement qu’auec contempla-

tion : par laquelle le defaut de l’artefi: rempli;
&comblé, .VLeSEhommes cerhent communé-

ment liai-p63? retirer à part, les champs;
les fluages , les montagnes. Etroy aufii as ac-

*-ï . couilumé de foubâiter telles choies. Mais
Retraite de noya c’en; le narurelëles ignoran 5.6: hommes

rhmmi’ de balle condition. Il tu: loyfiblc due rai.
ter à toy mefmes à touteheureqne bon te fem-
bleu. Car il n’ell lieu auâ’uell’borume (e pull:

(à retirer ( pour iouïr, de repos) qu’à, fou en-

’ tende

e ’fig:



                                                                     

LA vu nvuaxflxl. il:dement g principalemët celuy qui aen foy me -
tranquillité d’efprit ayant. au dedans toutes

choie r ’ donnees,& agenceœ.RetlFe toy
:- ’ W J; i te renouuelle; Aye en toy cho .

[es 3;" ; V icellëiteideli-2 il n’aide facheôt fiènuoyerdnëâëflam .1

jacamar de ce t9. retournes; Maki? .- il:
que): ès tu malcontent? es tu marri delamah-ë’: ’ ’
ce des hommes î Penfeâ par toy qu’ilfaut ainfi i
ordonner que les hommes [ont naiz l’vn pour ’ -
l’amour 8c caufe de l’autre..erle( diie) qneï’mdreen
prendrclles chofes en bonneteau-fi partitedebanc Pm’
jufücc, 85 queirels ne pechent point volontai-
rement! O combien en y a il, qui font morts;
&teduits en cendre murez par inimitiez,hai-
nes 8c foufpeçons! Et pourtant celle donq.
Ton fatal dellin , r’eüilennuyeux? Reduis en .-
rnemoite comme la .prouidcnce a (épaté les . Î
partiesde ligniuers que nous monllre que le -
mOÜde’cŒÇëmmewnecité.ceque K
corps refaifchëiil à Prensgarde’eâ-t qgnîcndee, V
ment,qui ayant reprins force i, ententrem’ef
le de l’efpritefmeu aigrementbudoucemenr.
Dauantage fouuienne toy. de ce que tu as ouy
de volupté,& de douleur J confens.Vn peu
degloire te rend il (onciaux? regarde combien
foudeiuement oubli affidé routes cbofe5.C0n- v V. p
temple qu’il y avne cguÎufion gencrale d’vnc * l la.
par: 8: d’autrezde Page 8c temps infini. Peniè l
côbien cil: vain le [on de renommee, côbien Rànôm
grugea l’inconlbîce 8: interraineté des opi-Ï "me.

a , i v . r nions,

4l!” o

4l

1x



                                                                     

sa IËSÎ’IIV’IAÎO’N on
. nions,huiuaines, 8: combien eilrbitell le lieu
ou ces choies [ont enclolès. Car la terre cit vu
point : 8c’( qui plus cil: ) vu peut

sen: habité. Penfe (diie) combi l
,.

q gels f0 ceux qui tclOUËto. a Parqu" .
uiënqîàëigçsrcfirerà la P ie gifant e t . ...

1 &JËnelle le t’ai-c7 douant monitré : 8c aye
lquîi’ïniiipalement cure que turne fois attrait de

tonnoitilè’ains demeure en liberté en prenait
garde aux choies s ainfi qu’il cil: conueuable à

, A l’homme âvn "citoyë,au mortel. Tu dois auoir
a, z n .deux’chofes en main. La premiere, queles cho-
* [es ne touchent point l’ame maiseflans affer-

mies hors d’icelle. ayent leur duree. Les trou-
blesillèut des opinions :interieures tant feule"-
ment. L’autrefluitoutes ces choies que tu vois

, (émut incontinent chau ees,& ne (and: plu s.
Pente toufiours en com ien de khangemcus
h (à t tu as cité preiènr.Certes,le monde le change en

il kgââwaîuËrManieres: mais la vie gril en opinion.
Si l’intelligence en commune aux hommes,la
raifon lèra aufsi commune pour laquelle nous
gnons cela, man. Si ces chofcs foutainlî
raifort, quirite, mande ce qu’ondoit tairas:
fuïr,lÏ:ra comninîrg à tong-85 Confequemment

la loy. Sïl cil: and; nous femmes donq ci-
(oyons , âc’coufequemment participans d’au-

Lemonde cane cité. D’ou s’enfuit tresbien que le mon-
eû Cher de cil Comme vue cité. Égal: de quelleautte’ci-

ï té pourrions nous enrevcommunsï au genre
humain e-Mais àfcauoir mon fi nous tommes

. capab . ’



                                                                     

DIA: Vida: Il la lÀ.I :1 p
2apathiesxmcmmçnmrlsmoïenëëcüi
site; 91145. cescstanigetleÆflIQna955313319)? J

nient-:435; fi .4 A»-l,v5’-°?ËËÊÊËÊIËÏÈËE*

nystagmus! " 55.69. WWW’!
pommai Tailîclàucièrrç; queilîlîiitiiê

iffiifiedekiucltha

’5’z.5!a..."fi?

fiât de 4L chggquçqunraine sa; (curée , (car

gÎçfi-chofcguijlgz-æ triennale quelquclieu,
&zquïflgts’çgg nubile en quelque fleuri-3196
tâtejii’gejnee, nous LÊËÉÈQQDDB d’autre- pas:

au v,fi Mile 23....1 i .4

t utsêËelËmcntôëïqml’fill’Ëêë T5717-
I . slêrchàleur; 8: lannatiâîçîdü’fcurfotîîn’i’lcïë’v i 4 Î;

Lamina-è;&çlagJiG-Îoüëkâœëàçægwëz Sima! i l

’ M se *www; a 25:41;. . f’m
quelle ilefaille. auoithonte. Car cen’ellîconâ.

tre les caufes de ranimant ayant penfee [ne
la caul’e de [a compofition, 8: facture. :Ces
choies fontainfi a: par ces. califes faitesney.
CelliaireuggntçMais celuy’. quipo voudra ainfi r

«il! Yoëqjgguç Agé- ïgïèilïlîfintâlæ i nifes
qui. tefautmourit,&4les*a"’"” il"
mefmesl’vollre’ nom ne demÈutet-a’gueres me -. -

aptese on: l’opinion , la peufœdu dommage
receu fera aulài eulèmblcment abolie 5 melï. 1’ * in” ï.” A l il

rues il n’y aura plus de dommage. Cc quem i n et?
peulttendte l’homme pire que foy mefmeée
mefme n’empirera la vie’ïôcu’ofeuferane par

dedans, ne par dehors. Nature a Eaitcclanee
cantonnent , pour le profit , à,fin.»qné.Cé

.1 c qu’ad



                                                                     

v si i .1 r r W5» L - r

si " vinla flameîinfiûmwefilsgâmieaiaum

fait pëîàjïïconz
liquéfiez: &Tiuytôîleçüiolesmaü’auf carafe

, jâ’g’âîgieæh’àrayonne .iullieeznpareesque’bàilleîà
au: ;-ras;çzaateïa’èàrçlonr9nægtaaæèrqçoypvurè

j:ruisseaux:tiquen’yzpèeiiarëgïgdeai11151un
:augiëèneommcïïcé: 35:;qtiquàetufacïe En;

à. ç q , Zanzfmçâaqüeëjioigoanrzbontéilïqnflèognoiflë

wwirablement, que tu éë’ermineJde-rbien’â
’ I inreusgarde’à. ce cuirons tes:faits’.,:-’llnl:faulr
"-7, il jingpaÇquertu entendessainfl’qUe ccluyîquiïfaiê

- minou veut .iugerçsçeflimctde to’yæonnne

îlienleltnd’aziuis; r arde plainêmcntà
lunchât-fissa? .. A eklleaelŒ-ïirèritàbleà

l menue) étfgitïauoîfltôirfiobrsgenïm’a’inîdm

L , finissais-Eîvnerquezm fiâ-cesxeçqu’ètçîèniioigtela’

à; p .partiezqtii:anîforrsËegnetvfurÊtdfgùîfquiaporie
noir rdemitmpolër’loy 8c cevpour le profitdes

k ;, Ëgwîla’anèteæ’que s’ilya quelqu’qihtqùi

. reflue! recorriger-ou .dellournerideqnelque
A à V V opinionquetu changes-d’adnis amnfinnant

y ’52? que :tel changemeurtîuerite *fôfdeiiufli ce 86
mœaàm. corpourvlec epublic , &auancément de

Ë
et aux o-la;rep.ublique;’ ânon pour vnevoluptésou
a vaine gloire. .Esæg raifonnable 2 pourquny

n’ylès tu de raifonté Car quelle autreîchblè

requiers tu; quand elle fait (on deuoinTu V
fçais bienëqu’il te faut’mouriranfsi bien que
hagarde de l’vniuers , qui. ta, PIOdüîl’îMaÎSg

l :334 s le.I

vannant un A v-



                                                                     

’rL-ah’yvru’rnrvhnîna ne; a;

de 4cliangernentgfiiexçtn ferasIlâifi &ËPËEËÉQIÀ

J’enteâëment,fgqlïiïëcflêîifoglècSales (v
toit; piai’ me; " "ÎSÈQlçhCÇlÏSŒÏSÏ J
d’alimlâ’tbailîdgï gæËlËfùÏPflï’ëæàfle

fangàwgémtç’ïbafisidiitadurs micmbletas
calaminai. âœeqx quj.;ria’inteuant tÎeltimeni

biribi a; cinge ,Garatulteïtetires auxqenfejig’ue’,

manse vendationdeila peufee. :Nepenfe
la; :thuttgntagÊF: ta Nie (oit alougee:d-’an,
tees flânigà :631:ka gazon t’en:- prochaine.
«Pat wwndantïqqeïu’és enfNie’ëtqu’xî V ï
t? v 4,"; ,; 1 à s.peins*ifsfiteèom0mns ’C’Wà - ’
"’ ,, figemuiîmœlwëqu, * Lisiàëfoucijîïmmiï’

aesraetîqueronzprgghamafaie. diagenèse; «mygal-
mais feulement:dc ce queluymtfines faims: ÎÏÆŒ
qui me: peinezqueÆon fait fait irrite G; alois
fiblc. N ’aduilè pas au! noires ï meurs sainfi 27m4," o
qœiflgatho Poëte. le- dirimaistieuslaliguec’en. ’

Pgçpdlèggltîéitcinelnt(maller: ne çà me; là.

1 .3; . minime .WPWËPŒWÂDWHQÈËÈX i ’ i V
gin-élutions delurî mourrnn’cgfiï L pilai

attendront apres,8c ce iufqu iàce quelarea
nommeqefpatfe par les hommes efpouuentez,
BAC mortsdètaabolie. Dauautage mets le cas.
quefceux qui auront (ouuenauce de toy fo-
«yent immortels 8: que ce moyen ta mee
morte (craiimmortellefà quoy te profitera;
Pufiruita cela ’foys mort ,’ou vinant ,finon
and: de certain maniement. Laiflëtuaiu-

si" c a" «and:

i



                                                                     

.7

36A a .vrj,.ngs.-rei;rfu;rÉlu-ri n z
tenant le;doüîdcnàturegnoiieonueuableàce
temps: nous senrtraitemnâ ïeti’ïiptaz mon: ce
qu’elhbeau elle tel de;ioyi,8ç..s’accor lifter;

. fqurxmefines 36: mglouange en paru 7.13a:-
quoy. caquât- louéan’efl: nepite, ne meilleur.

ceque .ie-weut:;auièiielltegenteududeschoies
quiïo’nt’ appellent belles ronchonnes. parvn
nom; plus V commune-parce qu’ellesfont faites
de marieras 8613:1: artifice. : Mais ce qu’ait arec
ritablemeut bon nianplus ibe’ioin (laide d’au-

mancie afin qu’elle (bichonne , non - peut
qutea loy, verité, reposdîefprit , ou modelliei

’ i Si donq ou louë, une de. ces. choies icy: fera
elle .bonne:pourtau’tæ.fAu contraire fi l’on-la.

. meiprifezi’etarellçàpuuregeürtomphe , 8c: gaq
nec; certainemenég-fi liefmcraudt; n’en lance.

V" V ’l :Pcrdræquelque :choiezde» (arbouse; finie
’ ditons È nous doline,- del’iuoî’yte Mn poulpre,

au glaiue", de Imam s de l’arbrilieau a En tout i
q. liant ’ Î .faüËËàËOÎt elèard à infliceyôvzde

cenànetécn tontes co itations. Toutrceque
se duite; t’en: fiant-ai (ô natureldes choies)
cemeimes Æofiùcnahlei Et n’efl: choie
qui te faitçnÊiion; qui ne: faîtt’roptoll; ou

trop tard. Tonka que tes heureslapportent
i’eflime dire mien,1ie’le p ton pour mon fruit.

De toy iilèut toutes choiesâc font en toy lèule.
8; retournent âtoy. Qgelqu’vn diioiit ,vô bien

1s taoyfl’A’ aymee ville de Cecrops fi Mais moytpour-a

quoy ne diray ie detoy a O bien aime: ville de

i ï In . i Dieu.



                                                                     

p. in a Liman r u Ë V .37
r Si. tu mailing au": repos d’elptie, faîâïï(âit

rumen: déchoies: il par monition
bon. tire plus dâofitgzqüefæ’re ce gamine;
cèlùireîacgésqr amianzaeiïhoiumçtr’ayzà
me à” ’ ne; 56mm: ’Câræelaipêoduit tranquil-

nëËÉËntenou feulement!!! bÏÊP’fiifim
mû hymen fgjfintpéü:Càt fi quelqu’un ou: 4

le’iu cillas 8c ce qui niellpoiutueceliairede
n52; une; babilïcelu’y cettainementio’uïr’ai

de Êjügggggd reprisse: (engin moins de troua
blesztEÈË’ou’rtantjlfaut auniièreuchaique af-
faireïtiëtnousrfiéàïiîlï°nèêch°féëtîniinvitât

traiter Îlofflëâlemcnttonifiais inutil’sàhîaisaufsi toutespéuiecgqui

n’apportent profit de parce moyen aucun aère
iuperllus ne ’s’en enfuyuræ maye toy à fin
que la .vie d’vn homme de bien s’accorde a:

conuieune auec toy. Je di de celny qui endure
mangera similar- aaëîclsfiiné vitro:-

dofeesétés aiumiæüïion eflëtpaifibEÆA’SÏ ’ i ’ ’

deil’us t’a elle dit! regarde i fumet:
trouble point , mais va rond a eut. Celuy qui
pecheiëtiorfair, il peche à ioy meimes. Si
quelqueehofe bonne t’aduient , elle t’a cité

dellinee des le commencement. Or Veuque ., .
la vîe’fide tous ioit brefde il faut mettrepei- "chah; .,

. sur. si: î

u

ne degaigner &s’acquerir maintenant droite
talion 8c d’eniuiuir iullic’e,& n’elh’e laicbe de

c"matage. Ou le monde cil Fait 8: composé par
V11 Ordre certain , ou c’en: Vue confufion de

c a choies



                                                                     

t" - 4 .A r ’ "32.” .2.

.Î’Qf-Iïllïïïîlï bien "D m
choies feutÎêjtîiËlleeslëelh testage-ra mon;-

delîMaislïYÎeuquelordteÎp’e Kiuoîfijicmontoy;

. ahanerions que-lïvniuersââcn: afofiïfilé’fans

’ordtcï’aucuu? ratteudu’meimes que lège-ho:

les-qui (entenduyiout fi bienmiies par ordres
. ,efiiàtfiéi-dîiâëfinrtïbôüfic stase &waffiz’âtces

:25: filtretëlléàîfÈËîïneÎIrSinoifëàilronnjgppgllçeq

v, I tueurs’iefeminçes;sî*liiçhes 5 akmfiÎeruellcsà

amblâmes-iguanes destituerais; magnans.
’- eflqurdies ; fardees-,-flafeiuiès ,8! tyranniques.

’ ’chluy-iqui cil veu effrangé! au mouche ne

cognoit pas les choie’sèfiqui [ont .eniceluy,
non.moins eilranger (ces ellimé celnæquine
cognoit» :cg;guÎon skie; Cela? en ban’niqui

Amuflc.;euiteûatfaireîïéîùilïâçslwêûtaueugleiqui in.

ù fyiejm’rideêëognbifl’atice; ferme? celu’ys’sfl:

’ poufiàqiit:aïbeioinialïautruy, æquim’ariere
Ë v Force que luy (et; aime; zcevluyeilvn-flei;
i part -&«vlcereîfdnjmondequile iepareëçdi.

ddi ’ V ela rai ondenatutecommupeeilant’
mallïiïôntent de ce queaduient.-v(Garna.fDre

(111m produit produieaoutes choies.) Celuyr
qui retire (un; même]: commune &Vniquc

V pehiecfdetous apans-iieraifonùla retrancbc,’
’ I "moro- cleluy (di ie) citât": lopin coupé d’vue ciré.
’ l’imam; L’vn philolophe izns longue tobbe , lÎautre

a ’ z un; liure d’autre àdeminud ,diiant qu’il n’a

point de pain a 8c touresioys dit qu’il s’appuya A
fur droite taiion , qu’ait la loy. L’autre dit que

n icicnce ne le nourrir point,& toutesfoysil
continue en iaptofefsion. (and à toy ayme

- l’art

final- , ,



                                                                     

y»;-» - .J- w, mut»- hl.
ranz-vé mon Hua-vzuzat1:u.,x. I . «35

p 1l’arnaquçmîàiâwrinsëçue’repqieinriçeliiye

PaEedeiîlemeuranrderraftvipceueiotteqnetu
œiœlefizablille’hf à 4. autour.

, gansas;(MÀWQWŒPMJPÆWW
trauüeïdâiqü’nlorsduçthümmesiemarioyent;

mrnflbyent- leurs :eiifahsrqu’ils. intentons;
Indes-,63cmoumtqwquïileaiidyentguerres;
Celebroit lesàfeûèËÎÎafiquoyeiit mairbâbdiien

s’adiihngipyengxàfcnltiumôë labourer la serre;
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enconuëïaece’cyà faficitëëflupo’urquôy 21?.

pellèshl celaïiualhenrdclïhonimeæn quoy la
naturedèlihommàju’aiolifiht aucun malien
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fixatif 7 5mm (nature. qIJ’Vn tournoyeurmu

faire: flonarnqucilïauaricieuxidnàrgerihle
glorieux ia l lanice: ceux qui ioùndqlit’eux
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hâlit’és’ôc que ton eî’prircfl d’6 I in: de [a éon-
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mafcomuint elle te-courroucei, :er rar-

CI’ÀÎ V J gCÏ)

 Ièsiëëëgtîàènàblæïeàuebefinessuineessm .

çjMeâëâ mèëçmnme i4 * V

5»:



                                                                     

a-Ilgacçsv, 7V?»d . ;
I

48 l u je R-erÏéIQIWJ 1.; 9 N ID Il
3er. flgççeçg’accukssfeprauuçm condition;
aux; vp11ag’c.&.in QOQËëDthOIiÇegesizaius à V

gagent: p’uifi’ancc, te: deliurer 4dëùïeç..mdaug
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au: ’neté: ou quçmuïy prinfcs 91411:. .117 a,

mais fortes si? gens qui fourbiez: au autres,
premiers l’om- ccux».qui.ay.ant fainplaîfir
efiimè’t qu’elle faneurjlsgntmeritélcs autres

ne fout pas celazmaisfachis, ce qu’ils ont faig
peulèaçqu’alprs ilsonçzvn éclateur. Les autres

ne,fou:4538?!)i153,anda!f a: ne. pognoiflèut ce
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auge grapp’ej,’ l fa Mona Lçsfihofçsquc font
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mitas en Ce rang - cite: maist doit a; acque-
rir. Car (dit il ) e11 propre 8: appartientâ
l’animal): parloy acompîgnable de foy co- ;
gnoillzre, &que ce qu’il a aitefi pour la fo- ç
picté, a: doit aqui mtcndrchue celuy guide l
de la mcfmc compagnie le veut ami totale:
ment.Ce que tu disait vrayzentenè maintenant
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ucir,ô trefcher Iupîtctacmmye (dl ie)ca p uy’e
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ucment il ne faut fouhaircr aucune cholè , fi- me.
non. que ce foi: . fans f(lime, à: dolminsnlibe-
talemegt gaz whîenoTCchuç upasxlifousguelîf-
cuhPiusï aïègdonnéque 13m inuit ïçljejufl , à

leur? qu’xll Eroitlaué en eau froide;8; que
l’aune iroit picdz nuds, n’en: autre chef: fi.
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1,5 8C propremët afièmblé’ de tous corps ailla

ami detoutcs caufcsle dellin fardait fait «il:
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la cauiègojiuecàineàçezque;iç diles hommes
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que par talion de famé du môde , (canoit-cil à
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ayant certain refpeazà toy. L’autre-lénifia:
le profit perler ion , &pecfieuçnncede ce qui
alaçèurgeôb adams l’vniuers. Carton:
ninfi que fi tu fi ’ ppel’vn des membres tout
le corps en: mu? é a8: rompu:ainfiefl:il fi’ru
delîoins la. moindre partie des caulès de la.
limba, 8: conicnétion , routoit mutilé 8: der-
joint. Or tu Fais cela , tant qu’il t’cfi poiàible

toutes &quantcsfoys que tu endures avachir
nuy cc que t’aduicnz. Tu ne dois te flic-ber , ne

c - perdre



                                                                     

ra v tu si çtmk. . - crperdre-courage], [ne gleflourners il tagal?
ton affaire femelle quetufguhaitqis defifaglë: t

. faire» chafcune choûgLQfiCËIiQQÉS-,C9ËPQ49Î ’.

deinenszaigskangèâtæ deton efottëliàtl Î’flvicëèùifsc’nsâïëcîëâduœt

Patiemfien’ç’ ; 8cm: tenoisrepcntir de ce ou tu
’Remecles

retournes; :ll ne tefgptlpasit’eroutnet à phi Io; contre mal
fophie , comme azygï’edagngue mais il te faut des "3-.

faire comme celîïfllll ont malaux yeux. Carl
ils ont leur taf-il!!! àl’efpongermuà vn œufs
les autres; au :catàPlafinés ou ameutement de
quelqlëèlïqfie"PAlfiflelnfisabsloinngsçsu
obèillèsiâîëlsoitçgmfënicïfiàdineï . 2915: éfait:
fs’yniefiüe’EË-"repofërasfuf ellel-Sdüliîêânexpy-

quézphilofophie requiert tant feulement ceque ’ l l
ton naturel tequiert.Mais tu voulois quelque ï:- Ï
autre chofe.Leq uel des deux cil plus attrayant, ’ ’
8: deleaablea volupté n’a elle pas (leur: en

’ calcifia: 2Confiderçfigtandeutdecolirages
"3,7 à»; r w 3:63.11 aducrfitésôifiîu-

Î ’ l A. En 3445;. si ” Vgggreab e quçgprkencerêrî’ ’
-. pèleras àlpart toy,ànpouuoir,f .

- lappny 8c confiance de cert ’ es fuiteszôt la-
quelle ne dictame faudra ëmais,ains aura en
tout et partout illhe. Cet’îainetnent la cbofe

’°&F’m °brc0r6;& diffiuletellemeht que plu-
(ieuts philofopbcs de renom n’y ont rien cn-.r 7

. V .VriêduBien que lesstoyciçg’; 3,5; damé panoit

1°°F°Pduez mais Certes Ç’i’blle’ auecgrand diffi-

çuh’èz To0! maire Confehçcmenrpcut faillira

Ï - d 2. 8:



                                                                     

; ’ r x
, la! i 1 N 5 ’FJËÉËX, 5.1591! D E-

; q 1 m 51m cliquicllçelu); *qui.diroin u
a .ICÎPJ. ,. c a . I r ne v A. r; .2 . rr. qu une pomma çtrcttTraufgotte donq tou-

tes j tes pcnfees aux choies rubiettes ç; terrien-
figeât voy combien elles [ont breEues. se de
peu d’ellitncî voire telles qui peuuent clite cn-
tcnduesparun danieurgparyne’ paillarde,ou

, par vn pillard: IVa t’aurd’illec aux meurs de

.1 ceux auec qpetuyis,& conucrlèàpeinepour-
w ras tu endurerde celuy qui cil entre eux le plus

plaifant 6C (qui plus cil) à peine pourra quel-
qu’vnfoulfrir de oy melme.Parquoy ic ne puis

l avoir que c’eli qu’elltc en honneur 8c teuerëce

’ MW (lesbomtnes en fi granulirouxllemens, obfcu-
arum". rttc.vrleunies,infl:abtlxte 8c muance: des cho-
uellcs 5c v: («du tempgqrgesgnouuetnens. Au contraire
m?! lm il guigniers): s’afl’erüairsfottjfier , 8: attendrez: a

’7’ humer le Commet: &sÎaÎççotêissàccs

deux oints. L’vn igue rien n’aduient qui ne
* faitfcîou la nature del’vniu’ets. L’autre, qu’il

l ne m’en: laifible faire choie qui (oit Contre
V .2”*’»Diefi,artnon ame. Car aucun ne m’y peut con-

rraindteEbaptesinterrogue toymefineà quoy
tu te têts de to cœur. Examine toy.c.ommefi:
porteÏ8e en; Il gel! ta principale partie,&
voy’ïquel cœurit ,fcauoir eil:.(i tu asle cœur
d’vn enfant,d’vn’a olefcent,cl’vne femmelette,

d’vn tyran , d’vne Belle de’fituice, ou (aunage.

Biemqlcls Il apparoiflra euidemmcnt de Cecy quels font
am ceux qui Communement [ont appellez bien.

Car fi tu Conçois en ton efprit ceux quifont
Vraiment bÏCDSsquels [ont prudeu ce autrem-

i . Pana:
"l



                                                                     

1A vimnïslrnjtunl :5;
Pan ce.iultice,’& foreur-incurieux exil!
table confiüeœz).tii n’otras’nommer au?”

iens qui ne le rapporténiçæâJEÊÇ-Jifxëfâiy 0!

Yent comprinséàçglfiïâlfiflœfiïwümnfœs

amigne]; les ont entendus nommer , ils les
entendent tresfaciletnent , ainfi que fi vn ce-
miquc I leur dit pertinemment quelque choie.
C’en prefquesilldPlnion du pop’ulas , de la dif-
férer; ce. Car autrementl’onne fufl’e venu iufa

quesrlàflnelesvray’s biensieldelïourneroyent,
8c rcêéëié’yîcot- rancoeur: humanisa:

r ehèflèfidêïolnptéaèjr’aine glane comme me

A ramena: fort bien dire 8c de bonne gracie; .
Paflè outre 8C t’interrogue s’il faut auoir en

honneur &eifimer biens ceux cy que fi tu ima-
gines en ton cerneau , quelqu’vn pourra con-
ucnablement dire quereluy qui et! emparé de
°°â"°î’ 1.14491 l

grainai. tua-tigre. 9p»:fié f? à, ,. ’ entre. .i ’ l
, âgéeïll’îni niasse cy
en vn autre. îl’ay’par cette orte de changesdsnu-

’ mentellé. mes. petc,mere8ç yeul&anceflres:m’lu’ i

Combien quele monde foiggouuerné, par cer-
tams tours, 85 circuits. Ràifon 8; (on art (ont
facultez afl’cs’fuffisites pour foy.& [es tenures:

Ellesillèntdeleurcommencement,&tendent
521°!!! En. Leurs fait: ourleur nom du chemin
ëu’elles tiennent que les Grecs appellent me

F l; nous les pouubns appellcr droits ef-.

d 3 fias



                                                                     

sans) ancdëËâghofes au celles
nepëiîiieiVIË’ejllt-edites de l’hémifiÈfGar cela ne

luy conuenablezparcequ’il cit hiôàieqæhom.
I même la nature ne font profelèion’d’iceluya

à; l Celle perfeé’tion n’ell; en la nature humaine.
z ç , Parquoy, ilafin de l’homme ne féra conflituce
en ,cholès:è’ïéïicures ne iCcluyébien ,qui ac-
complift ce. le. Engin urrement soue feroit le
«leu oit déllïhornme de les mefPrifer: 8c ne me-
" rite louange celui qui s’appnrellleàn’auoir

faute d’iccuxÆeluy aulsi qui s’abftienr de tels

biens ne metite d’otite appelle bon. moyênant
que ce foyent biens.Maintcnant d’autant plus I
l’hommeefl meilleur, dluutant plus qu’il s’ab-
flzientïileces’clièfeste’ljel (en ton entendement

quelles.iètont les ichâlès efquelles rupçnfes,"
en. l’efiuitîefl: enlèigné; par;gles;ïcbo(ès veu’e’s,

i ou par agitations; ’Enëtïéfrine le donq Pa;-
- Continuellespenfees. La ouileliloyfibledevi-

V’ figes ’ l au: bien viurc.S’il cil permis de viure
ç . : -” enïl’aïcouniics princes,,’il y faut donq bien vi-

l ureDauantaïgeç chafque choie a elléfaite pour
quelque antirqur cequ’elt fait-pour 8c en fa-
neur, quelque ch fer-apporté vàicelle:& ce à
quoyellefe rappo cil la fin d’icelle z ô: lion

r Page": diell la (in Je bien yen aulsilafin *donq pto-

a v1: hue a a * . - I x -mm polce al hommcel’tfocietexara ce nous torn-
mes n’aiz.comme cydeflbs a efie’ monllré.N’eii

il.pas enident que les choies de pire condition
V ï Tant àcaufè de celles, qui (ont plus excellentes

a: que l’vne en pour l’antre? Creil ilque les
choies qui ont ame l’ont plus excellentes que

si; V fuse-nuai renomma .-

5.n.
:21-
5;.



                                                                     

A . A in vrai diurnaux; q . I
, Cellesiquimïe’n ont poins-C’efifolicdcngursa .

chaire;cliqiËsimpolsiblçs,maiS.ilne lèpenfïfaiy L

. roque les mefchêsanefagentïfelgnleurÆolieJl
nientauçqpemonâelëâëàâïssm’ssnaux
augustine? 7’iquelïmsnüürcàsmrts’ada

immunisiez squidëfend confiance 8:.
gagné-rugi; Pçuglïgnbtance du mcfcbefrfoit v

. vpoutfemonliterqgjùmge de grand mangeât; v
panainii demeure: ans dire cndommagé.C’eil:f
donq choie inîthlggzeçeuoit afin queigub-
rangâgiopinionwmnquifipruden ce. Caries

V 1’ehdlÈËàQPçllPËnFI-ÏQPCŒÎllçffitltsëcnægtmnt; v

a 3.1ùfisçfielweuuenrmouùoir5neçoqgg2ëal: 8k, m,
. æffieutfoytfiefinetæ telles font fairesles chiée!!! bômes
&qu [ont aduenuès:qu’elle cil: lv’opiuiotîqhîilÏwÉÏg

en aeu. Nous suons par autre raifort vue al:
liance .fouueraine auec l’homme par laquelle
nousefl: commandé de lny bien faitesôc le (up-
potÎtegs g galuregglgluy- Mais quandîls;s.’cf-.

’ i ’ i Ç menons-ai:-
.ficr9!!,.s. 2- on

,
.

se flac

ficelions. Garces choiès cagot exception a 8:
connerfion. Car ce qu’ lÈrnpefché raina ce
mollifie a cité tourné paâ’efprit à ce que pre-

Cede s 86 par ce moyen - que refilie à l’œunte
entreprins 8c à la vie, q uy oârnye quelque
choie. , Porte reuctencë à cequ’eftle plus ex-
cellent en ce monde. C’ell Cela qui al’vfage de

mutes chofes ,8: qui les gouuerne. Porte 11mn r .

H a w 4 bla

fluidifie»- v A; .



                                                                     

...I.VçA:-». -. r - : ..t Î, V À-Q

t ,1 u s au 115v 11-0 N n a
blablemeut"hon116ûtîâ*c° 995. en premieren

toy,8c principal 85 eflptochaifiiàælîautre parce
qdflfiiè des autres choies qui gueusa toy , 6c
regifl: ta vie. Ce que n’endommage la cité ne

nuit aux citoyens. Il faut que tu reduifes en
memoire allergie tontesEoys 8: quantes que
tu, penfes auoir cité offenië’ en quelque choie.

QI: (i la ville ateceu quelque perte, ou dom-v i
magenelle ne a: doit courroucer contrace-
1uy qui l’a endommagea Qieli ce u’aeflé en

m’efpris 2 Confidere fouuent com ien ville-.
ment tout ce qu’eli , &fe fait, en: raui, 8C cina-
nouï. Car mcfmes les naturesvfont en vu cours
perpetuel ainlî-qu’vn fleuue, &les eifeéls font

fubieélzs a changemenssôr-les tours des choies
(ont. infinisL Finalement rien prefquenede.
meure ferme: il n’eli choie quifoit toufiours

î vne incline; L’aage pafsé ; 8e l’adueni tell bien

grârl, auquel toutes choies font abolies. Cela
jonc! s’enorgueillill: en [i trefpetit point de

tœru’lîs gouqui couuoite , ou qui (e complaint,

ne doit il dite condamné defolieISouuien-
ne toy de lîvniu’erfellenaturedes choies de la-

quelle tu és lamo, rire partie. 2T1: as la moin-
drepart de tout l’ , e qui t’en 51125,86 tranfi-
taire. Vu autre pech’g’; me voyant contraire. Il
a (on affeétion,& (on fait. i’ay pour le prelènt
ce que nature veut que i’ayczie fay aufsi ceque

nature me commande. (Luc la partie princi-
M’eaiw PalC,Pal’ËiC de toy(quiefil’ame)ne fait tourne:

V’ « foycmbor-

un. par aucun afprc son doux mouvement de la

. chair



                                                                     

A 4

LA v1: HïVMVA tua: " f7
chair 8c .neiteço’iue perfuafions ; nailllansîflq;

membrestains lesrbotne,& limite. Que fi fiel;
les perfuafionsfaufilagesâ’zintelligence-à

taule d’vn (mugiroit,
d’autantësàuegglïmë’ïièllïconiointe ancco le

corpsglbcsvne fautirelifter au liens qui clef. V
part je nature, mais alu penfee ne doit s’ac-
corder à l’opinion du bien , ou- du mal; Il
fautviure auec*D1eu. Celuy vit auec Dieu
qui fins celle moulin: [on efpritapptouuant,
ce qu’ellzsbaillé par-l’ordonnance necellhire
8; quiàfaiechbie qui plait à’fon ameglnquelle
le grandDicu a bailléà chacun ’eiiant inopiné - i ’

tic pirelidenteiâvnature," 8: laquelle nous guide;
[cauoit en la penfee, &laraifon. Ne tecour- 7
ronce contre celuy qui (cm lebouquinsou qui
a llhalaine puante. Car aucun mal ne t’en ad.
uiendra. Ses aillèlles , 8c oz font tellement di-
fPQËÉFlg’Âl fait! quêtes maux s’en ienfuyuent.

11’; l i i Îcàlàgaifonnable, 8: de 5311.

- 4un . a * i i107 1.peutfaillir. Le’âsïÎ-asôcïiëpior 1’): e marrant

toy qui és raifonnable excit . nfeigne Grad-
monelie [a peulèe par le mgjuuemër de la tien-
ne car s’il obeït,tu le guergi’asaîc ne fera befoin

d’ire. Il nefaudra pas ici ainfi viure comme
vn Tragidien , ou cômeyne putain publiqwa
139°C": peule viure cg ferrant. Que s’il ne
tell Permis alors muant comme celuy qui ne
MER: mal aucun ou qui s’efuanouill: comme
"Mec. , (une peules tu que ce fuit? Or pendît

cl s que



                                                                     

in - que telle’cliglîe’ilçïtgcâgülâ.sieëemeurefran c;
, &iàuçilpigêyàhmlîfilthdfififëgçîequeievîieil.

’ A r organsiner; u’i cartisanes l’honneltaifonna-
hlgôrêqui cil n’ayàvchoiè certaine. La penfee,’

I qul’elprit-quigouuetnerlemonde a en efgard
: f àlQCictég :Pagrâr cerce. les choies inEericures

’Gcnrlla. Ëceraunies’chniesplusexCellëtesàflça fofibmiz

une choie excellente l.Ëautre. i Il ..-’con temple
COŒÈFÎÏ 1,3 [005mm a eôioint s8: baillé àvn

çbafcisnllèlonëfoueflranôc a fait alliance entre

z habilles ttefcxcellentes 8:. ce vd’vnimutuel
. cool-enterrions. Quel deuoir as tu fait ,cnuers
v n Dieu,tes pere, 8: mere,tes ayeulx, res freres, ta

fem meutes mûrisses ouuriers, ceux qui t’ont
enfeignépaeniiersêtomnogrrill’on, res amis, tes,
familiers, :,’&:feiîllîtël!Èê3; N585 tu: iniquesàce

iourë’buyï fait rot: en’fait. ,en ditsà-aucun de

(cuida? Sonicnnegtoy aériens queltu’as vein-
cu,& de ceux de quiÎtu as fouliert, 85 qué la fa-

bic dciayie’cfl accomplie, & que tu ès deliuré
h 1? ’*”aèm. Combien as tu veu de chofes bel-

les? Côbienirfitp eu en mefpris les douleurs 8c
voluptez a à çôbien d’hommes mauuais t’es tu

monllrébonkz V itable 2 Parquoy ils entre-
meflent l’erprirq a irience 8: art anec celuy
quiefi: Vuide d’art 86:9: difcipline.Mais qu’ap-

l-dpm pelles tu l’cfprit, quia fcience, B: art! c’ell ce.

:yâtf.i6;:. la): qui cognoit le commencement 8: la fin.
c’cfila peinte qui penette 6c entre dans la na-

, turc vniuetfclle des choies , &qqui gouuerne
par tous les cours des ficeles prefix,& arrell’qz.

u a

’ h . l l h q 1X . v À .E * " - 5? 1. ’N r? :1721 ÆTVt-Ïaï’ïl’QàNJ: P?! à



                                                                     

L a in n’n.v;u;A i N a; , s9
Tu fêtas bientoliîcêdrc,&”ozjnuds 86 Nick-

-ta tië de ion corps que le nomencpreneëdes -
meurera il. 0:1:an siffla" tir lielquîvnœïmqœ
fontles:chdièsgqëiïfèîiflïèificèîëdflicÎlQm

Vaincsægiiùigèæëf’efisclsïôl (anacommcpe-

, rirsïhiên’smoutdans,ou;comme petits enfans

l . quillon": fans reppsqui maintenir rient,rnain-
tenant-pleuregntéMais quoy a foy,hontc, infli-
ceôcivcritéa élit; I’ ’ - 2 w *. i
,- Aqubwldifie’ defqfle climat terrain .
la cieux hmm ont matité iflccaogcfrogm fin.

telle il donq que te *detienticy galibot
celés choièsïfetlfibles-fott caduquesgfubiettes
àtantde changemens? ou fi ce font les feus
chient: 85 que fi facilement (Ont d’eceuv’zîvz de

cela vaine gloire entre les hommes? (n’at- ’ »
tens tu donq autre choie linon vnp.elleignc-
menus: tranfport,& ce v luntairemeut.Q1eogficed’vn .
te-fuffigaihdqnqcependât que ;l’0ccafion;te hmm

P’ naît. ciseler b

1 . hm?messôc endurefdelïxù s’ab’ ” avec qu’en:

hors les bornes de noflrc ch? ne; aine, le fou-
ucnantque cela n’ell en nçfite pollèfsion ,8:
pouuoir.Tu auras tontinois bonne,& heureu-
feillue, fi tu prensla droite voyc &gardes les ,Cîma’:
deux choies qui (ont communes à la penfee di- h
"inesôcauxhommes-L’ ne que tu ne pourras
dît-[c empefché par autre. L’autre que le bien

Smith droite Volonté,& fait qu’il faut drelTer
nez appâtas: fouhaits à ce butât fin. Si col;

. n c



                                                                     

un?

- foula

ce. 1 N’Sîv-ÎÏTËVZÎT’I o In u a

n’eût hippisme indican? neural-ç prouenât
de mpfîaëçan’apporte’domriîage’àlazcommu-’ , ’

musique-m iuucie ie decelaî qucl’îlomma-
geëii a receu la iocicte’ commune? N ois-rue

- deuons nous laitier faifirde cogitations,r’nâ’îs

aiderautantgqn’il cil: pofiible iôcjconuenablc;
voirec’ôbiën’qnîily auroit defaut au milieu;8c .

«rancardée celajiornmag’e. Car: telle cou-
ilume’eil: sonnaillai Felicité giil en ce que tu
t’aquicrs’bonne conditiôti,î:’eil: à ditesbonnes

Mions’flbons faits. - * l

V LIVRE V1.
si un; .5 Absente delËvniuers ellobei’i-

.5

Je 4.4,). liiutëâïonëgouuerneur: * Seille
1 i5 a! cil bien,8cï.den’e’ment compoice.

»- Un x

., i- . ê en i0 aucune cauie de mal t’ai.-
En: ar. e qu’elle n’a aucun vice, 8: nepccbc

’ 1J’ifl’ipoint site choie qui ioit ollencee patelle

toutes choièsïqnt faites 8c acComplies ielon
’SJean en* icelle-Ne metsqdiEerenceîioitqueitu ayes
mPËÂI’B-froidfiu chaud;ôî ne tu vueilles dormir, ou

quem ayes dormi’ uhait, on que tu ayes b6
ou mauuais bruit,- aulique tu meures. ou que tu

des a&ions qui font rapportees à la vie. 11qu-
fit donq qu’icrlle approchant tu mettes en fa
place ce qu’cil pres. Regarde au dedans. La
propre qualité d’aucunes choies ne te deceura.

V x’ i un "

â, Or la ynicequila-g’ouuerne n’a

faces cc que t’ell bienïiieâtzcat la mort cil l’vne

86



                                                                     

L’A-vianvu’anu. 61
. :ôemoinsvce que luy ell:.deli.&luyvappaftient.

i Toutes choies iubieôtes ion: viilcmcnt:Fl13"-
’ gees. 8; red uites en yapgqrii leuttiubllance en:

bien en:aEœ,ëçgagêæ.MŒsêouiont..&pumt

upcnœqguigbufi nel’vniuersfiait-comme
511e ce qufelle fait, 8: quelle matie-
te elleâ fumure, La raifon de te venger * cil: - Bief: du,
tresbonne afin que!!! ne ioys fait (Emblab le 361?; a:
à celuy qui afait tort. Efiouys toyen ce ioule- ’
menais: t’accorde à Cc ieirl point : c’eii que tu

ne; ,LDieu en ta memoire ayant entreprins vu
(dupeur la defe’niè de la iocietébumaine.pour

faire vu autre saïte. Le prince de l’homme cil:
celle partie que s’excite ,8: s’el’meur elle mei-

mais: qui ie fait telle qu’elle veut , 8c fait que
les choies qu’aduiennent luy femblent telles
qu’ellcvcut. Toutes choies font faites iclon la
nature de l’vniucts. Car elles ne peuuent dire
faitesielpn mincirait en uironnîit pardebors;
&ÊF’âfiâlàÈàÆænlëiacnse L’univers 00,5 . .

vueectmüëcôfinfuàîiæeliairén l
derechef feronriëpatleesmu’ il

Inion , d’ordre ,8: prudence
vray qu’y a il pourquoy ie délire de m’atrel’cer

à ce vain amas d’ordure,ëc niellage: que faut

il deiirer antre" choie linon que le ioye reduit
en terrez Pourquoy me trouble le 2 face ce

v que ie voudray,ieparalîon me iariira.Mais li la
c oie va autremêt i’honnore Dieu a: iuis con-

illantenmon eiprit , &ay fiance en celuy qui
3°lëuerne le monde. Œand l’eau des choies

prcicn

s 33mn...



                                                                     

riva-fil . y J
æ.

, sa s .1 et ,si-Ârïirïtw’ïr. un;
pteièutesizteigro’âbleptiaucuh12ment, terriens
yjfigm - gîtez;netiefid’cipàisaplus outre
quëlj-qneçflïîrieceliairque la chanfobïfluççtu. as

encommencee. Car tu dciendtas plus facile-
r ment l’harmonie,iî tu retournes à icelletout

a div ne funestes: auois enfimbleinentaine ma-
c - tallreî,&;ta ,certes’tu pliurtemyjs hon-
r , ’- p neurgàiçlleîàïMiiiâàiiefl; ce que manumission-

’ ,uenrjeïoiirs à. ta:inere.g:Tu as parcil’eigard à.
la cour;qu’àphiloiophie’.- parquoy.retourne

[aunentvets celle cyr, 8c t’accorde assenas
à flaque pl us pariémenttu portes les allaiteuse
auisiqu’on endurede toy.Q-uefaut il pêict des
virides 8: de telles autres choies 2 c’eil le corps
d’vn paillon, ,dîengxièau ,en d’vnpourceau

mortç.Qanitage;lëvin delicieux creu au mont
BaleriieeÇÎvn petit iuc dynezpêtireyigne; Le
vellcmentnde’ pourpre; une ).pfb’ilïii’ëne peti-

h a ce herbietteteiut dans le ’ian’g d’Vne tortue;
- n’en l ’equ’auoit compagnie charnelle d’vne
’ " (ri-Emme- M23 cogitations font excellentes: car

elles ton chênaàchoie mefine’ ,48: l’outrepailent

tcllemët qu’on q ut Voir quelle elleeihll faut

a viet de Ces chofë urant la vie: &s’il iemble
que la choie foie V Q c d’eihe approuuee, il la
faut deipouillerôr chiner de lès couuerrures,
à [in que ion peu d’eitiane fait mis en euidence:
&quc ce dcquoy clleÎiè vantoit luy fait ollé.
.Car le fa rd cil vn tresfin ttôpeur, 8c qui trom-
pe lors qu’on penie faire quelque choie graves
8c de coniequence. mens garde à ce que dit

Ctates

p lava. ,



                                                                     

. . V. v;a* v a L Jzfi7’343’71’ . u . . . . A,a 5 57514,.thvngxazv 1,: faut f il? «7.4536;- w’ î. a -. v
’ j a h. .d d. V: vll. q A V , .

in a in n-v’an rugi?
Cruesldeezc’h citrates. ll-rarnerioit’Œit’ilèz

. fieu:s:iu’rtcs de choies ilargementlau ’Idelwc’oué

ucrt deiquellesle populaaçfefiuçrueillpitlii’elï; .

- léseIEOyentcÇ Égalité; "WWÎ’ËËÏMÎËËæË l

I .
magma l l’insersîâigïrie’ssaleeauifoit;,

8: eflmifiîllesan imaux a pluspeu comme
font alesîtroupeairllee Agross8cper1r bellail." Si

’ quelQueS’ autres ÜËÎÜÊSHuoyent plus de faneurs l

il: les reduiio’icà cellcszqui font comprime;
fouzl’amc’raifonnable.non pas vn’îueire mais

L d’autant- qu’elleîtraite lésaijtsât autres. facul-

. cés;&èles cannoit à attscommcgqgefiieque
’ Ptofi’çdér. vnîciclaue’r annÇEe’iFflerceluyÏ’qtii

- honnore l’eipr’it raiionnable auec ies facultés;
8c délit de ciuile alicmblee il n’a foin d’autres"

choies , mais toutes choies miles en strierai!
conicrue ion eiprit tellement diiposé,8c telle:
ment ie mouuant ainfi qu’il cil: conuenab le 85

d lieroit tout
incontinët 8: partie de ce qu V c fait cil marna
tenant einanouye. Les cour v, «Se changemcns
tenouuellenr le monde dei-une, tout amli que
le long aage d u temps paf vn continuel coule-
men’t el’c incontinent a res Fait non ueau. Qui

cil-celui] donq qui bougonnoit en ce coursJ’C
roulement les choiès qui iont outre portcessâz
Ciq nielles-l’on ne ie peut attellencertai ncmcnt
ceil’uy».cil: fèmblable à celuy qui aime l’un de

plulisu



                                                                     

"Je 4

sa V q . a: in?! a! N un”
plufie’qrs’g augmentations; qu’on. perd

incogçinçfiülcëvcuë: Ainfi V33189ie porte la
v ,yigggggehacun homme comme l’haleine oflec

aunage: comme l’air iouiflc. Car reliât; tout

le pouuoir de reipirer quenous auons receu
en noiire naill’anCe,4quel cil legycut.,de nollre
boucheque agusgttrayôs tic-finitions, dehors
defoysgèautï’ëà Œfiilëq’uel ’ polluoit de teipiter

tell painôiifs’rendu au ’euduquel nous l’auons.

PrinsiCôbien que nous preniôs vigueur came
les racines des arbres 8c herbe5,que nousrelpi
tous à. la mauieredes belles brutes &iauuages,
que nous voyôs,que nous fuyons eimeuz pour
l’appetit,que nous nous allèmblionàque nous

I ioyons nourrissfi en: ceque tout cela ne doit
non-plus "pitre prisé. ue’Ïd’autant que nous
mettonshorsldu c0rps lçsgiuperfluitésdçsyian

-,, des.Qg’eil; donqqu’eûîdiggellfhonneut 2 cil:
a»? i I ce Point l’applaudillèmëte non certes.Ce n’clt
. 5. 2di lalouange du peuplequi n’eftaurre .

’ chiite qu n applaudilicmêt. Ce peu de gloire
donq ollé, quegefie il ne nous douions auoir
en honneur: c ’ tes i’e ime que cecy:c’cll que

Côme nous (hmêïinlhuits 8: faits de nature
à, A. à? qu" nous [oyons ainfi 1 uz. Etlâ nous conduit la
i1 diligence des ouutiebp 8c les arts. Car tout au

prend vileeà ce pointa, c’eii: que tout ce qu’ell:
appartenu idoine àl’œuure pourlequel ilefl:
apprellé. Ce mcime requiert le vigneron , ce i

fr meime cherche qui domte les chenaux,&ce.
luy qui nourritles chiens. L’inilirution dogq

Il



                                                                     

71. x.r.,fljv. .. ..l,. t. ..(--.

r a ne; n ..v au; 1- u I;- . :55” ”
ces la fin ,ôcbut que tu.dois.defiret.:;i;tu 7’
Obtenuwelluy cy il ne. tcrfaÎutz 355199119 39589,.

choie. Si tu perleueresiàdslltçlêulfllcs in"???

chues,vous d *’ ’ * 933G"!!! &rsshecsffàlremcnt

chu-5 une: Ida bien d’vn autre. Tuiou,
maçonneras choi’QÈp’alheureulès de ceux qui

regonflent alberfcës’chofes. Tu guettes ceux
quionlI’edent «de toyl ce quîefl: degrandprik.

Car ilelt ncceliaite que ce uyJait l’eiprit trot?
blésqnizïouhaite rellèsshol’esszvloirere plein:

naviguant; mntraitCI’celuyquireuere8chéiza

(donnerezcordera tre’sbie’n’auec l’aflèfnblèe des hommgséegptcnfœ- a

&côientira à Dieu,c’cilâ dire,fl louëra’toutce i

qu’il adciparti , 85 ordonné. Les mouuemens
des elemës iontvdciius toy, au delious 8c à l’en-

tour. de toy. Au contraire le mouuemcntde
vertu nzellenvaucungdeceuxlas ainsÏprocede s fan
Pëïâaasàigîiëëfluâèdàqieç.& difficile ’ l ’
dfé-èæœmgëgâëàçêqqggofiç: V A A
veulent viure auec,ceux quii k; à Îviuent de --
leurs temps:mais ils ellime’nf» ne grand choie
qu’eux meimes ioyent louez par leur poileri-
tésicaùoir cil, ceux qu’ilss’ne’virent onquesiSc

ne les verront: ce que une gueres autre choie
linon qu’elltc marri 11’011 n’a ollé loué par

ce!!! qui les ont precedçz, Si tu ne peux com-
PFÇndte quelque choie flemme pas pourtant
qu’il! autre ne le puiileentë’dre. Eflimet’ell’re h
oütoyé ce que l’homme peut 8c luy cil: contrer

r i ’ c’ nable

(ÊIN’ÎNe-A...



                                                                     

si a; a. 911’413 ÉÇ-ïiEU a n 3’ .
nable.;Si’qiiëIliÎIËVhÎaldeŒhàfôgqé agecfes crier

glès’fdziafi lierait: au ien ddly’lqliççesou,1c fia.

Pafumlficftemous n’en fommëszpasïmàuisme
qfièhfcz, 8: ne difons point qu’il lafiièflègue’c

à?end;Ytàysefl,que«nonsvnbus-  7 gnsgîatd’e
deluyçnqnïpàs comme dïvâï . fiikæn’efoua
[monnqà’sggçgmàlmço ti’êêgainsëluirtons

mnçrfçgfihtË-Ëfiüûblcmçàa Quidam
doitèéüfëfaât ïlîx’hnttçfpattics dehvicâàlfin

ne nqusÎlè’ntionsdeS autrestequeïpous 11m)

tous au’eclchucls nous luitmnsl cumula
poùuons bien ( commei’ay’dit) les c’uircrfâns

w foüfpbçon ne baillé. fliquelqu’vq méth tes
  U   prêdrc,&mbmbi1fhèrîluèicne [508913 Bien;

ou que ie n’ayï îqibonnc’opifiibnr; bu que i6

mais [mg bîçpï «icichângciày impurement-
, monàduigaëCa’t iè’chçtëbçïweçîtéafliquellënè

pbrta iamaiç-auicun’dômmaËEÂMüs tèluy qui
. page. . perfcuexjçcn fou-erreurg’ôz ignéricc fait dom-

" ., nagfifay mon deuoir: quant aux’autrcs
. au lima: ch escl cage me retirent. Cartçllestbofiistif

l’aune. ’ ’ F - gr ’ . 5, ’rfana.» n ont pou]: d h e ne de raufon ou elles me
ignorant la voy Ilr En: que tu ’preigncs, 86
t’attribucs les mi ux irraifonnàblés ,’ 8mm.

tres chofes fubicëcèwqp’eûpermisâ même
raisômblc- Tu te (migras des bômes’cu cfgàrd

à la rocket:I humaine? Prie Dieu-ri tous res af-

-: 17v

faires,8( ne fois carient combiê il y adercmps w V
fi! fan: profit pour * cela. Caflrois heures te fuffirôt;

SE "si Mainate Mîcedoniênk [on Palefrenier (ont:

ML - mon:



                                                                     

Vazrnv’v-u’xzn-z.’ ’57
lâcftsfic rednirsrà vn’e’me [me chofe. Congé;

te Ïcombienïde chofesznfontwfaires leu vn4ènl
3thiggi1uÊ3u;corps
Îsgàïnzmmuçtœnc

Perm? .9 ,, .’ r . tçrgfindçfleront enflamme.

’ teÆëîfiôùl,wfii’îëüfnfiçne:Prononèeras.;tg

çoëççorèsle’s lettres! vne aptes Partager?!

e’i;*yen:a-qoi: fe cqutroncent s acte courront
èèràrtb’éahsjaufiiià tonzqntîlnombtetas tapis
irlüübjîïgàifiblement tontesgehofeâaaggçççot

fuoçiemtoyâçyiqwtoqafldlioinèlkeqcomæ
mon: gïtdeèles nombres non troublez-dira
tu ne tecoùrtouces auxeouttouceznu ac?
rempliras droitement ce que tu as entreptina.
C’en; ’chofè inhumaine d’empefcber l’homme

de faire (on proffitsôtcequcluyvconuient.’0t
fil Pmîfibeskgucùnémtnt de-ce faire quand-ru

’llËïQËïÈSmËtÎQIflir-iÎ-CMÂF.
ne.fieâïftïfeüeüc afàrwhcggggi

touche de prés; Maisil en eflf g
jParquoy enfèigneleut celà (ysrcoutrounh La mon a

CBQÜICSYÔÎIC. 5:. 7-3: ».

mon me: En aux feus, &àcè que les mouue- fifi.
mens &Ïpenfcesdoiuët figée, 8: deliure l’efprit

du minifierc du corps. .C’efl choie laide que
’I’efptit languide en tète vie en laquelle le
r 001’131 ne pe ut porter-le] aheur. Prens gard c3
13° qu’abaîlfant ton eflatlftu ne foyes aboli. Car

Cela peut eût: fait. Parquoy entretiens toy
ans-ente trompeur , ains torche à dite bon:

" r c z entier:



                                                                     

68 .1 il se 1 larguer-o la .n il
t - entier,grauea-Quuettgslefinqueiufiiçeflecle

,Eaizeledçuoir canera Düuààcutq-hçqig ,hyg

A J mahcdnllanrpourlasdefenle deuton deuoir,
r . flotte toyâeflteficlperlèmrer [Clqugglgulqg

33 ’Exodaqgfppllje t’a.volu-,Eaçonne,rgl,-Ig L 991,35;

hm” apfiqrteytofiliâiaqxzhmu htcmpiquïil
. fautrviurei ç g , . ztôurufpnftuir

giflamfiinfiitùtionflelæfpriuôçgnfiüts
pouf â U" :âlaxtàonimunautêdçsghgmmgs?
Faistouœsrcbofcsainfiqtùlcftcpnuenableau

.difiziplc d’Antonin. Souuiëne to; quÎellçgËfiLQ.

, fermeté en failànr [clou tufpu,s’il eftf égal. pat

n tout.,quellee&fz àintetéçfacouttoifieæçqm:

’bienril .mefptife gloire:quel efi [99:36:59
l’appœhçnfiomdçs.ch9[cs,xeu qu’il 1.122- mugi;-

xieh finoquïilænll: mutinement. vçuôzzcoi
guenicqpàmtil’a’cn .édeceuxquilîçhtirræ

, juflement rq’l’insfinælctji: a pour" cela fait

m tort nefiuiute gicomme il nÎarien entreptios
’ V Çà hlhar i ent,ou par trop affeâueufemétfiom;

«1113.31.13 arceau les calomniateurs,çomme il a

diligemmentu aminé lesfaits a; meurs, com-
’ me il n’a lamait lié inefdifant;taînrif,foufpe-

, çonneux. ne [ou Île, tomme il: ellé content
.depeu. fanoit dh- Îvnemaifond’vn l1&,d’vn
vellement, d ’vne vidgdmd’vn lèruiçe, comme

il a (ourlètt labeurs, "éomtne il a elle doux d’e-

, lotit, comme il a vefcu efchàrfement. Confi-
odetez qu’elle a ellé [a Fermeté en amitié 5 com-

me il a elle toufiouts un mefme,tant en ardue;-
. lité, qu’en profperité , comme-il a enduré de

f e . ce!!!



                                                                     

in Vinzvnivitninile. 69
feux qui ont impuguéïêcr’eietté [on ’
&totn’me il a efiérioieuxaifi guelqu vnzmong- h
&roitimieux quelqiiéfhôfç:queluy.-:Souuiene - l

nvqfiiaï’iî’àf-dernierégbeure il

yA layàâ’tôxggiàîehui fen’sque

mugis I vïeuiens’i toyniéÎtïiêsàfin quèltùltllc rayes troublé par foir-

ne tuy’copmçïjlàfjîârfétëfie’îen Ëeîâ Üieü’fin’s

ges: le fuis comppsé d’vn petit COËPSsÔC dîvné l

une; bien Cepetit corps il n’y": diEerêce cm
irrexleèrehofesflaraufii dîneur elledfireniilè. *
Iliyaçpé’uïtànr difi’lerêcèèfitrehleâ-efiolèsÆ-lâ

tairont; u’i’neratuèwfes’faits qu’elle retrayait

fine5;Ce qu’il fautentendre des chofcs prefen.
tes; Car les aères pallèz 8: futurs n’ont aucune
diEeréce- La mainôc le pied-n’ontoutre nature

aucun labeur foirant leur deuoir: ainfil’homz-
mequi Fait ce qu’il-doit n’a aucun labeur ou-À
ttçiiiçtjltè’tantefenfaut qu’il ait mal; Coni-

bien’gefo i ivuluptësïfi’aüüit-ïdübrîgànwi ""I . V. A, , il cents,des meurtriers, des’tyranse ’ vain; parque
’ ceuxquiexercentmeliiersviains,8cfaless’ac- -

Commodentaux hommesâufqucs à certaine
fin, 6c toutesfoys ils reçi’ènncnt la raifon de v
leur au. Banc s’en’veulen’t defpartit. Ne feroit

r06. Pasichofe laide fi vn frcbiteâaou vn medew
tif! Porteylus de reuqënœ à l a raifon de fait
îtt’que llhomme’â la. tienne, qu’il a commune

En? DÎCUv L356, 85 l’Entope’ (ont angletsdu’, me. mm

monde. Toute la met cil lagune du momifiant.

e 5 mais

éùsidfiiilzîaduànnrdc’ .”°dé3’**

x 1 I , wmmfim
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il

à! Zoln amaialgoritniëielfiitliéëi’èriëèëtiîcceimmonde; A

Tofititetiififfirelè’nt ell-vmp’o’int, mouresçho;

feèïontpetites mvobilesfubiettet’àinggçsagdeè

ÆuErion. Tôutes choies ill’ent du. liftâmes
l’vuiuers, :ôcvenlconlequenec ., tu uhàinfi
quela-gueuleid’h ourlet w :1 rtels’ôc
touer-ml; il .Vhwlrçr 47 flache, belles
me gâinfieftïîilflêlïefpine,&duhË’îùln

ressuât; «magnum. contraires; du;
confide’ré la fontaine, &Jimrce destchofesÂ

ÏtmDMGeluy qui voicilles cholesçqrefcntesr’ül-void

par.
ï *

les choies qui ont elle actuellement, à: quille,
tout fans En. Car toutes choies [ont confor-
mes. zlfenfefouuent àlîvniuerlèlle liaifon Je
mutuelle, ’âŒeçSfiqiisdes choies. Car tout ainfi

que margoteras: [ont entrelaces. l’une auec
l’autresîôëqiiepanmeiiïjéritifun ellesfonemu,

ruellem’eiitîrniesà Cafilïv’nedepentl de l’autre

àcatilèidumouuementconfiâmes: de l’vnion,
ccgfigodc toy aux affaites efquels tu as elle

deûi né par: c6dition.Aime d’vnvray amour
ceux efq uelsël’lgdonnance neçefl’airerh con,

ioint. Lès iulltuinens-ellablis àfaitë quelque
choie , 8c les vai x fe portent bien quand
ils font ce à quoj’il99nt cité aornez,-& appre-
fl’ez. Et certes cel u y i les a apprellez n’en de
guere eflognému di eut d’eunMais en ceux

4 qui [ont contenuz en nature, la force, qui les
sprat-elle, demeure,&gill au dedanszôc partant k Ï
lafaut il plus bonnoret. Et faut que tu penfes
quefi tu perlèueres de faire mon a volonté

: i S’Z . ; l que



                                                                     

pétrir-t’y". vljvfi.1.’-’,?r"-* . "in i t

5.1.15 «tu BuvïMïâlliu-Io. . .12!
que tout*’tîaèluienira..êOnirne tu pcnferaïrîïaç

voudras.» Eutensrcenmefine ne toushommès’.
» SiÏ’tu te mets ideuantJesgzenÆCQQu’ell bar-fiât

toy, 8c n’ " Il; il, L ÈÊËPËËÉËËËW’OÏÏPMÏ

i i and t’a’du’ienne. enquerra ne
PME ” rani-n y lque biengtute plaindras de
Dieu’âëëïàuras eifËQneleshiimmes , qui en lè-

mnfiiâufeouàatouti’lernoins-ru auras, foufpiæ
.çongfur euxrque tu as du maLou’que tu n’aslaç’a

quiscçgbien’la. :Auxnoyçeu dequoyn nous fail-

-lônsrgrandement:à enfielle vielledilferëceque
fîl’ioiiSrEaîfqhs- Or li nous twtton’ssôein’aninn:

V v’henninteëîsjmîgilèntaènæonsmiï.qui[ontEn

lnofirepouuoit, nous n’am- ôs caulè, nemoyen
de nous plaindtcde Dieu,ne prendre inimitié
cotre leshommes.Nous faluns tous vue cho-
fe tendant à vne mefme finzdont les vas lefca-
n’entrant: par ordre certain : les.autres n’en
fqauenqnngnælnsaque ceux qui dermeD,t.,lHe-

fié! » , ce" l .dent imais les vos aident’en vue f
me autre. Vaineell llaided celuy quis’eifor-
ce reprendre, 8l refiller a cholès qui le font,
8c taicheà les retrencheé Car le monde le fert
de telle façon de faireirParquoy prens bien
garde: a: voyante leÇIuels tu [e tcngcs. Car

p legmmernem’iie c’efi àniuers le ferait: de toy
V bien 8c deuërnent te teëeu’âtentre les corniers.

Ne ron du nombre de ceux defqnc’lscfl claire
le vers vile, 8: digne (le moquerie quid! en la

h . e 4 fable

’ es’au’tnes en crament.

Ukraine-

l

g,
Ë.

il .



                                                                     

,72 , in sifàlïïzvsïfir «par :9. à i
fable’fit’ cinglé! flifiiïëüofiflhkifi-ææl: (os

leilaefigçïfl’dlc faire ce qüéfàit:hègye, ou ce

- ’ la terre apportât toute fortedeftuits.
’14 nacrions des elloillesine [ont elles pareille,

" rentes , peantmpins elles’ fCÊËFPMÇCCSà vu ’

maure cômuani Dieu ap neuàvir’ioyaôcà
ï ce qui trierigïètgâÉtang-il;À g "une: de’üëmenr

, touueuàgîuiliiæùfieileçpenlerqueDieünit
auquel l iuechole’fans tonfeil. Çarquepourg
fait on al eguerque Dieu mfeull Mouluprocu-
rerqnelque mal a 03:1fruit-enÎteuëdroit-ili
Die’môc àl’vniners duquel il a le foin?" Si Dieu

4 n’aprouueu àrnoynïayàt ellat public,ilaton-
tes oys elgatd à. l’ilniuers. Parquoy ie ne dois
me repëtirs ôçqÏellremarri dece que m’aduiët.

canceleroit mèÎÇhâment fair.deicroire,& p6.
[cré-Dieu n’a foucy’depùngogiqufil ire-nous

’ «en: prouuoifmu qu’il nele’faut prier,ou quid
85’335 neluy faut, faire facrifice , ou qu’il ne le faut
Ï ’ llgppçggîn refluoit). Lefquclles choies a: du.

curie d’icelles nous faifons auec le Dieu viuât
&en la prclën Â Orm’ell: il loyfible dedeli-
berer’ôt pltêdrea ois. de mon proflît.Cequ’af--

fier: à ma nature"; , ’ell: ptoffitablhma nature
en: proffitable 8: Asi’acçornmode à la lbcieté ci-

uile. Entant qneie (nigAntoninma citéiôt par.
trie cil Rome : mais entant que ie fuishomme,
c’elllemonde. Ce donq tant feulement m’en:
proffitablc qui proffire aux villes 8c cités. Ce

homme qu’aduient àchacun prgffite à l’vniucrs. Ce-

qncc’tfl. lioit alliez de (canoit cela. Mais interprerons
ce mat P nos r t T au i. E , plus amplement:



                                                                     

in»? î, t. -- "que, r4 V puy-V. r7 3 . ..

’ ’ une *v r et H N’a-A IPN’iv. 7.5
tellement qu’il ’foit’prlâspour les cholesrrior

yen’nes.r ce quem vois en wqrheatre. ôtieux
publics, veu iquellesèndgilfgnfiggrsllcgmcrmî’

ëehldireîamâg î sa: Ph???- 211 à"?
3331-: "* f ’ôpininn’rletoute lame-a TOU’!

16:51; p fiâmes imbelles [ont vn’mefmebôc k.
carène, ou [mâtines defiïfrnes taules. :IulÎ- , ’

» . . , 7:..7 . i Iquje’hâf quand donq êïConlidere continuellea
ment que toutes fortes d’hommes; 8: de toute ’
fort-evdeprofel’sionsfonr morts. Il fait peule: ’

I quiainfim’en adurebdta,’cequemelîmeselfad-
ucnu .àr’ta’hrzdebien-parlant;orateursyôeàtant
«leigphilo(opinescolcorrir’rnfew à :Hèracletus’;&.ïPy.

ragotas «a: Socrates 5 à tant. d’hommes hero’i!
ques, 8c veitueux,& rit de ducs,&: Capitaines ’

en aptes àEudoxus ,8: Hipparçhus , 8c Archi-
medes , 8: iceux degentilefpritaygu couta-
Ëuxæauteleuxfiusfl opiniaflres,àceurquife

. ntpmoquezgdelanvietaduque deshô’mcs,œm
eumnnrsîëctcseænsëesuf

que museauxeflommqrrs; u - if i1 ont -
pour celaÊQge dirôs nous . n: Écl’quelsle
mm’elt refléEC’clt vue (ont: aine ell’ime,c’ell:

s(di ie)hchole trelpreaeufe 903 menteurs 8E iniu
rieux de viure pailiblemfnt,en gardant verité
&iufiicesi tu veux te réfiouïr pèle aux vertus
de ceux qui vinenf auec’toy, la vaillace de ce-
fin! cy’,’ la mo’dellic dçzceliuy là la liberalité
idepl’pautreCar il n’en choie qui refiouïflèïplus

. inclus Vertusq nous auons lemblables à’ccux
"me qui nous viuons,lefquelles font expri-

, f g mec



                                                                     

.r. Tek! gain A . t. , 1*-
l

74’ I I in S. «en: i954 Il in a .

vos aux autres.’Eoiiçaililîiîtü-nc doisëfitévhfirri,,fitu ne

graviterai déliures.& nô trois censainliineglois
même coutroucéfi turne vis cét ameuter-sut
ainli q’tu approuvesligtapdpo auoir elle
oâtoyéuelletopinion dpist ’ lioit diîptCmps.
Il :fauts’ ’ ’ ’ truaÆceuXËbcc qui

H, 54..A..,r lVJÇ l .

. v nomma A âîoir’eîrîzîjgré eux defairezceîqin:

Patience a raifbnilEIullice commetsrquequ’vntc’eœ

[www pefche par force,foys patient , 8e fais tonpro’e
l 1finie telempefchement pour l’œuure de «tu:

te fouucnant qu’il faut drelÏer tes faits auec
certaine exception , c’ell de ne delitet ce que
ne peut ellre fait. - :Parquoy telle: elle la vchee
meuce- discçurâïàlaqucllellÎon faûsfa-it lil’on

acqnièttîèé-figfifqubîzilacllé cri-tien. Le cou-

uoiteuat-deglmtëellim’elfçsfaitsdiaustuyiîoul’

(on. bien: rceluy qui. prend lès plâilits mon-
m dans anime fou infection de laquelle il cit

a, chgnylpmais celuy quia penlèe,â les aérions.
Amusant! bien loylich ellimet tien de ces choies; Car

Plum- elles [ont tellèsâtqu’elles ne peuuent.faiteno-
fit: ingement.A onllume m’a ceigne quand
quelqu’vn t’enf a.que tu ne tourne tes c0
girations autre paît 5p ains foys attentif de ton
cœur. Cc que neproEfite à la rufcheneprofite t ’ ’

aux moufches à miclà Si le marioierne goth .
. nerve bien , ou que le malade ne fait bien peur ’

ïfé’ ,l’on dit il m’en Eaur chercher vu autre an- ’

quel ie puillë bailler celle charge a &m’y fics.

Combien en y a ilqui [ont venus. au monde
qui



                                                                     

.235. 411:. . ,’

. l anaux-.8.-n.v:JLAI’Plll-l ’74? A il
. cquienlgnr fait delpart iLemielell: amQtàgcsug

guipon: la jaunâtre, Ceux qui ont même!»
d’vueëbcftc’ enrages QLIÆSÉBGPEdçl’W? P891?

fluo mergumenëêï V jëïàïâ’ëiiâïisï’îuïdç

. dag ’:fimîslemoindrequela’cholere,
mini; egbèltètïenragee. Aucunne q ,-
Fs’çnggçchcta qi’Ëgggc Ylyèïfelqnla ration de A ,41 q ,

gagnante, 6e neït’en aduiendra aucune choie l
à " gi,,foir;conrre la raifon de huiliers; ruels’
Zontieeux elqlicls ficus-flouions plaite:cll ce
pantelants aâcsq’: Gthîenzl’aagecache to ut

foudainemennainsgâ maintient-arcane, .7, ,

Ï Î" [il " I à
a. ’V’ell cequemalice s c’efi ce légalisent ,

1 que tu as [aunent veu. Il eûex- ° ’

.pedient que t’adueuantl quel- I
s igne;.c,hg[e»que (oit d’audit en in!"

au): Ï Z , c’ ’
. ŒÊGÆI’ Ï

les choleshautesficball’estn j rouneràsellre
de inclines : 8: de ce (ont pleines lesanciennes,
8c nouuelles billoires vpîte les villes 8: les
maifonle n’y a rien de nôuueannoutes choies
(ont en vfageô: de peur’ile dutee. Or ne pour,- *
tout eflre elleinâeslej; opinions linon que les
cogitations quilèrapportent âicelles abolies.

pli: ien ton pouuoir "icelles reffufciter d’vne
te; lepuis penlèr,la choie prefentec. ceq’u’il I

"t: 8K flic le puis fairmpourquoy donq triant

. , e



                                                                     

» mais, noué? vif
- les vaines. vains 24351155165 :trloiüPîc

A l

. à

76” Â! N sw par. reflvfrgroàu’: n a ,

ble’ ie monydiztiitÎ?Ceâdîëltilibfismæpènfieine

m’affieggœmmaniererqiieleonquegstrméfiant
ginlièdi’fpolë tu lèras’droitt, î Tu peix-reuiure;

(Rififi tu contemples derechef les chdlësfgjque

- tu :as cy deuant veuës 8: tu r lei-as la
partit-de taviei’apall’ee-awzv ” q’ îletiçiir"de’la

’ eslfab. " des elëfiafaux;
un si! n il. , l p du belizailïgrô’si’î’G-Iê;
mon 56cl: nielfiùvains font les debars;les petits ozqu’on ’

dupa. jette aux chien"s,la viandequ’on iette’àuxpeï

tirs pommais labeurs des formisdeïpoicdes
faits , 8: charges s les cour-(es des rats el’toimez
courans çâ,8:là.Bref vains fontles fimulachres
tirez auec nerfsàlîn quinte rem uent.Et pour-
autanr en .,tellesîïcljofes il faut clin: d’vn efpric-

’ a ’. pairbiqinnëhïcnorggçintntanzanienne
I ’ queunanimistesnuancienofeeuïgqgnegræau:«

tant plus eflfilîgnece bifil’otiajrmisles foiuhait’s.

,1 11. faur’p’fendrerg’arde àËchafque mot de 123°.

l. :4ng à chafque defit de ce qui refaits;
Voirâflqn’cllexfin’ ces choies le rapportent,&

qu’il lignifie il] . . Mon entendementqfuffitil
pour tcecyzou’n l îS’il’ell fuffifant fie me fers

de luy comme d’v (froment à mdy octroyé
par la nature de l’vnruers a ceque m’a elle pto-

pofé. Si le nelepuis faire, ie lelaiiÏe àqnelque
autre qui le ’pourta mieux parfaire que moy,
mefmement li monldeuolr ne me commande

- ale-1e fai te ouie l’accompli tant qu’il m’ell’po’f-

fible employantlaided’vh autre parle moyen
duquel ma penlèc le peut faire parce que pqr’

C a a



                                                                     

c .. Ru. . nul-un. -«- ’,1.)er n.r., . , . .

sans zucvr,-u-AI!"-.z i .77elevprefeut il ,m’eflgcômodefitptpfitablç à. 1330-.

mainefocietéfl combien par le pallégllîfillê ,
dihninmes renommaslçetgngm-dc’fgnîlîr en?

Il!aîntsnëhtssëèëièlffiëïiiëâq’ir99494mi

louez; * ts’aNztfhmetcütchontt-TIÇ têt-imite en.
ana: ne -. alizari-l’on ramisaudcqagtm’; »
ceégupl’ëtudoisfiâ iËQllËËÊQÊSIÛ’à vu gainé b

en Miaou". ’1tilëiïlllè.’.Qëëif°î915. Il!

fieliantzlèulctaët boiteux-ne POHUOYSÆHQDFCF

, tu:forterefl’eStoultuhaliillon requiert; pour: ’
ï rainureraacctl’gids’dîænciuxanglaisant *

mbléepaelesçhofmaduszürôimaffias!!! .
furia paruiëdrasàceiaelbârgatfliidflflfgl! .49 x
laquelle tu 4re fersmaintenant. Toutes choies ’
[outrentrelali’eesalichees d’vn nud (acté, a:

. n’efi l’vne cllrange de;lÏautre. Ioutes achales
(ont rengees parasite Stimulant yn’mefiuç
monde; Il y; a. ,vnzmoude qui en ËÇmPQSé de
mntsmvnfiîèmrtonr.cfpats Ë Italiens i c’en à du"
n’êtuïçev’luëlâîaîvnâ’à’gjfoixcommu m’ÇŒ’â" New" ’

hommes-zvuiésteritéçfiàïiiltygjï; ’i’ V v raréfiois m5,.

des-choies qui font dentelure ne participai); ne m”
de taifo n. Tourte qu’elldgmaticre fera ville-
ment. aboli :enl’vniuetsçToute taule fera vi-
ltemept;prinle pourlarlil’onde l’vniuers. La

memoire des choies en abolie par Page.
L’homme a mel’meaëç’ion [clou nature a (clan

Êîiïqnu la. mefmexaifon qu’ont les membres

Vaissôr liez,celle a l’homme és choies diuilees,
et œPatceszie (l i és choiës apptell’eesâ rimmel:

melæna. Crcy touche ton efprir d’autant
plus



                                                                     

"qu. u. a! 7x. l n WN-VÏVTKÏ 1: ,. .7 .. .,,I,M,,i h. a.

7V r ri 311415195?! folâtrois 1

’ hommes: tu ne prens pas-velumficofP-flqîga min-poséides’hommesçMaisüuw

ai; es portion à caufedela lettrgbuælëa
flâné «R. tu n’aime pas ; encpr de houai-M195

’ I jeune;
igellëë’ôc’ libéralité.- lŒc il t 0 q
pris c’en. o i" A. a Îiggfean mon quérir l’es
mon filmoit faitËEérËîiuemenr :ce qü’adia

bieî’iïraux’àutrespliement quiïveulenrlilafi

mert’Œan’d à mo’yie ne minutieuse de ce que
inÎa’dÎliënÉÆ ie le metsàu réng des ChOfDÏSÎIIÏûIIZ

ü’ail’es’ffceque ne m’ellzloylîblepcnlèr. piqua,»

que dient , ou factor les hommes . il me faut
ellrebon:.-La5ÈenlÎeeneletrouble lapinâmes!
C’en.à«liretellefnfeirebuuoireufc,nezcrainà
une?situâqwquèàqmrhofequilapunk
êf’ouuëte’rjou: uiapponendjfjjf onguenjengïoir’e

e le i toutesfô’ys ne siefineutepar; opinions: ne
. à". Pàgîonne. Orqu’elleait foingôtcuredu

géoræçzàsfi’n’qu’il ne (coffre aucune choie: Et

’ s’iladuient’qu’il foùlfie’,qu’elle die. Il ne peut

aduenità l’elp une craintene douleur nemef
nie-l’opinion deÊçschôfès. Car cette (ontlës

qualités. * La peu I efoy n’aïaucune crainte.
linon qu’elle defaillen à Îfoy"meliue: &par ce
moyen elle ne pourrai-te ne ’troublee n’enr-
pelchee. Felicité eüvnbieu. QI: fais tu donq
icy,ô fautafieiou és tuëd’ou e’s tu venù’e’eCarie

n’ay quefairc de toy. Tu és venue (clé ta vieil-

le couliume. le ne m’y attacheme me courron-
ce contre toy. A tout lancions t’en. Siquel;

’, 1 .



                                                                     

-7. v.4-4, mm q -.,.-,. (KV-"nm" r r - . ., .1 w’ r :"Jîsçm’m ne t1 "P * . i A
i5

sui (v r n mku a «un, . 79
qu’vu’cr’aint changemët qu’il-peule qiilflltmne ’

drôle ne peut dire autrementlfaite8cn effritai.
le plusïamie-â’nature.iPoprroisgtulauerfi in
bois-n’euairehanîggu ;;. SEGËC’IÉQEÊPQMŒ

s ’ " ’11 à gîi’èurri’tur’êiogue peuteftrefaie

[mugi ïfijcn ŒNe-vois-tupas que touchau;
gemëi’eiïw’lëmblalëçâ alloua: que cela eli ne:

cell’aîiê Bila naturd’d’e l’vniuets.Tdusllescorpsi

irüI’ch-ains àïl’fv’hîucfs tomme au; membres

limai rampants: parîlïvuiuerlèlleznatutc

comme par antotreur; nuage
engluât-nacasôcratesfile Œh’r’fippçsyjdîEPi1

- teaeëaatëzëlëmblableaduieudra àLtbniefprir de
réutëichôfe’ mahonia: Cecy i faillemeneme
rendîôuCieux" , c’ell’que .ieine faire choleque

l’ordonnance de l’homme nekvueille ellre ai-i

.ÏCËOÜ élire faire en autre manieregou tempsulli
adui’endrahren bref queâtuoblieras to’uresebo-e
feus; quïnlgiiglèr’gfiiemojte de royaC’eli leprœ

Pfëi’æüiFËÜÎËlïËL’hWËèËlËîfimct NM

gorgeant-3m:maniéra: li in? v”: Feu me: nomme:
moire que les hommes Courges prochainsàcbml’xù
parens,8: qu’ils pochent par ignorance 8:1nau1
gré eux: 8: qu’il faut qui; roll aptes 8: toy 8e
celuy quia peçhé mourip’z , voire roy n’eliant
oæiîsëtl’eluyCar par le peche’ d’iceluyta parce

Dia cité empiree plusiq’u’elle n’efloir au pat-

afiàn’tl La nature tdu monde a fait de l’vni-
l’ËËfité . 8: communauté: comme vu chenal de

"refile la’m’atiere duquel aptes auoir elle fou-

dues l’on en a fait vu arbre, vn petit homme 8:
autres



                                                                     

m

fin. ,3.
se si u suffusion .30th
autres choies sçhàcuyèzslii Céllcglutera petite,

efpace..i1e1emPS-,chrtËscfiqueiln’ya point.
démêlai: faire vu coffre de plulîsuispieçcs’s

aiiilî auliin’en y a il peint en le defpell’gig Le

filage courroucé. d’arranger: t flaque;
c’ellzgvnegombre giclement ’uriçgggu’eltfit

nakment..emlemenufiil nezpeutcllre;
chflàmméaîiPatèeinuMsacheacutcuéæmfié.

in!éË-éflôigncçrdçiîaifqn-ÂCati«rimailla i
airhopinioïi onduloit idepeché ,quelle’lera’.’

fa cidre de viure a Tourne que tu; vinaigra .
changé en autres formes par le, gouuerneur»
du monde de forte que le monde fera tu mon:
nouueau. ou rengnuellég-Si quelqu’vn peche

1 contre tôy.lpelïfeiîoi:ontiuçnripatquelletapi:
nionjlfa vfigfâitaou pour; bien , ou pour ruai.
cariIîÏûfienFèùlPlesèêlàlsuwrë mmfiion
de [un &uèrlcn eùêrueillerasme t’en cour.
tanceras; Car tu pëfesmommelufiq ne ce mel-

. ,. bien ou autrechole de maline forte;
une: pan Il luy’ fanerions; pardonner. Mais li tu iu’ges
mm autrement déssbiens 8: des maux ,Ïd’autïant

lus fetas mais? à appâlèrà celuy quiaellé, V
deeequ nefahrpîqpenfer des choies ablimtes t
comme des prefentésæins fautchoifir d’entre
les prelèntes les meilleures: 8: faut red bite en
memoire leur caufe’ .’8:.par quel moyen il les
faudroit chercher lieues -cltoyeur.abfentesg ’
Donne toy toutesfoys garde de ne tant ap-
prouuet les choies prefentes que tu ne les aies
en honneurs]?! fin que li elles s’abièntent de to]

. ’ i tu



                                                                     

1-1 vu a amura I N a: Si,
au n’en foycs trouble!) nature dela pcnfed en rififi
telle .qu’en faifant bleuis: droitement s 86 8,13?
cordant- au rhien’qu’elle neigerchc ce qu’ait a? 1

hors.rOllelesehofessvçgësïempelche les pour
’ ’ î"Wîêfliüïitëletemps,’prelèntiCo-’

gade; j nienrrâroiàou à vn autreDiuilè p
legfùbiefiœn-mfitlëe’wt forme. Penle ’6 dandinait.

l’heure derniereËÇè qu’ell peché,cellèlâ ou leËmN”

’ pêché s’arrefie.llfautefcourer attentiuement
c’eïqu’ondittll-fiutpenerrer de penfee les cau-

.lès’siôczleursqçfiças- êOl’nçÎtoy’de fimplicité,

fais diEctÇÏjce’duu-quçh en- * ce nous
treret’rii,8.c’uic°4Aiue lcgénrc bûmûâObei’sffiïfi

âDieu. car îldit que toutes ehofes fourfairesuuu a: in
panne certaine loy, Si les elemens (ourdi-fign-
uins, il (uffit le fouuenir que toutes chelem. auner:
[ont côpofees par vue loy certaine.La mort ou 3::
elle ell vue lèparation des choies non diuifees,
ou vn:aueangill’ement,8t delpatt. Si la douleur
efi inferrsftâlzlcè ellsfsit. mourir: 86 Palans.

.. sa», , .

ï

J

dure long rem ’ :mmsregpe q A . prit te:
tient fa tranquillité’,’8:n’en ’ teeemPIré.

Quint aux parties callèes d: ouleur,lèplei-
gnent, fielles peuuenr. Regarde quelles (ont
les opinions des hommes touchant la gloire:
quelle intention ils ontÆequ’ils euitent. Tout
ainli que les monceaux du fablon de la me:
abordezl’vn fur l’autre, conurêt les premiers.

aïoli cil il en la vie humaine , en laquelle les
Premiers fout eouuetts par les rêvons.

Extr



                                                                     

. .-»n s47.» ....

grigrljspïjrlîwgtrçr on A) r:

5 I. AQËgËæfigirldgËfùgülbyælmln in
- n5- filmait. ’ l 97L”: miïlmûsâna’vir film

- îliefPr.it baigtêlnsæ’glllmlcègnoï
i l ’- fileront temps,.v.oire devtoùiéanitrqrel
, yèbles-tu. qu’il ’clhmçgqucilavig de l’hôiàme

à faisandant grandement; " tuzrefpônd
--2iCc1ux-211:uguct dqàaalazua.*’tsainueng.rdèsî

I. ,.
-1
x.
w.-41”. ’ mais!!! HEM Minou l .1 J i

1’ di- i t, v ; in final" .3531; .--..’I’ÎÆËMŒZMMËËË-Ê’Îil En:

,1 .1,52» i’ ’ en: .. :.*éui!)5..z: Î’-
1., . sa;.C’ellcholètoyaledîefire,ÇlalinélEnibienfai:

- j ’finrogG’elt cholezlaidbqu’cèlcxifigczGhefilèrà

’ il u ll’eutendemeugtscdefeeifgofer,defaçonuetà
’ ’cequ’ü’eqèrgggdçàîguque l’efpritne ragent

. ceôçïqtnq agglàéggllggullffcertés)ipasutë ’
I -1èféïéoëlEÎ°ëËSë. .1: -’-:5EËF!ç-lç,339ë955’r°3î

elles. 99313099 içutslçnplïte équrfoux- Le te r-,
merdetnêîVlFËll-îcômc me çÏPÏô portant fruit.

, Î p .3; tu ’ l L p r q Jc ; a Extrait ale-Plate. U, ’

sv A 1gant à mîîje nereeiternycecyfans eau;-
ie.Tu.1nÏe dis flash” n (.ô.homine;),.qu’il ne fa ut

pas faire muèrent: t ’n’auoir ellgard. ne. à la

mort me àla vîèzdev, eluy qui elt en quelque
ellime ains-dois plu il: .confideters’il. fait
quelque chfllè infirment ,- ou iniulîe’qient &Îfi -
c’eltfaitd’hôme de biçjimu autrement. gaula l.

’ venté cil: telle.8t ainfi’l’afiermem les Arheuiés , ;

. queîl’homme quis’eli mis en quelquelieu , 83 ’

Ë V effaré



                                                                     

La; v ne triviaux r n a: Î et.
dhüellimant que celtiluyfoiti treSlJODiÔŒYËIÏ
qu’il-luy-fqit rireshengildq’it’Œloii mon adu’is)

l ’Pèküîlvrl*&dèmemèlâïâflîilàcüé’œlli’îliéialîïifïi’i

’86Sprendreèplgmâmlîifiîîflïèhcîmæn au (du s.
tian à! * , . .ëméâêïareëeuëj’ÎÎ” . ’ ;L&îr’uèr 9"" faire

lwgàëîËlËgfiêlawilaniesædêshonÀfi lmm
h ’ "F .îfisgfeoutegprensgarde qùelagrana 1

«.Àagùpgçfpricmu’ïîqtrebieniuir autrequeg’ar. .

êfiregir’îht’étlcatilne le fluts’acchrder

à ççluyiigùeritei’eflre dithôme
surirenfcss’il ammonitrates: êu’il

"fiefautauçiscfgiîdâliwîê’ëilîîàîiecouâ’âirc

r -fianigtçnïeusèsèlsnnwrëemuuarehbm:

Hommeiulle’ment la vie 8c lailTe de ce ’que-vdiételtleqm”

[oing à Dieu. L’ordonnance duquel l’on ne

peut cuiter. Il ell profitable ConfidererJes
Cours des eiloilles comme fitnousleurfaifions
CompagnieLIlgnousfaunaufii perlier les chan-

r. e .’ivoire quand nous pâilon)s’des V t
contempler les Chofes territ es;Car quilpenr
faillite plus auantcn maudire les allemblees
des hommes ,leurs exerc’ es,leurs labourages:

. *l°ut5’nopces,leurs’paasà conuentionsileur
flaifiance,& morts,lcs r9utbes,ou troubles des
ingénieras, les grandeurs des regions, les diner-
Ë? patios Barbare: les Ëfieàles deuils, les foy-
ms13C"v(.fomme,route ) ramas de telles ardu.-
"5’56 les monceaux des chofes paflèes allerm

E a hlces

5»,



                                                                     

P":

sa il a si s S’I’JIzEJVJ r. o n v. il

blees, de contrairestguireduirs (dl-i: leu me-
moite [tante dè’changemens dèfimpiresmeluy
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e 3 ’Eëfiggîgefiinfiaufsi offilldefifl’cmblé , 8: tcfo ah:

.. énelemcnsqü efonLcommurislauec le mon;

.» v ’ . flairoixerfogti xelemcnschzhgenghafiJue
tcholè a efléfait l rquelqtiefins comme la

a vigne , 86 le cheuàlafiS’en faut il efinegueillen

Car mefipesle fcIeibôc aurresalttespeuuent
dire pour quelle caufèlls ont elle faits. Quant
velteàazoy , à quelle .canfie sa fin au. enflait? V.
:poutprendfc tesxplaifits , &voluptez.-voy (î
ton entendement porte cela. Nature confulte ..

du commencement, de la darce; 8! de la En de

’ " chat



                                                                     

’ 4nd a; [:1333in Amuse. g 79g V î
l &îfiiuncçhof’e; Simwümiçstesphàugygs
P3911118sqhellbienvdhzüïakfoimgnîellëfpæçâ ’ -
leueeâou quîeueahçecilejgieaxadumtil aga . r.
hO-uîlloliezée, lëfgëëïêifiâïàfiëfiliikuââàlczï : A. "
deæcargâéâaèamîflë’iïfiëéêmmwm l -* V"

entcgaieîfi’èëjhel’meïêmlïlmpèædenwecgn:

(imam: qu’eû;ia;eiâ7cc 1366i! corps; s’ilesïen:

managea (imide,- , 9p: 5311813331131
ageméùefiigîîicadeicclhygnilpgëjëçuds
œluyquifilâëâêdçfêlgignixpçxlefimneb

ewæwuwmweêw ç me?
,cêlàïéififâiïsflîehsïsiè’v: f r: basana:

cèâèùïqirefiëflêfcétëe «I «mm.
Bêtiüfôiuæëaixc.Enæœiœetwnpomâ wagage
gàrdè àl’opînionîprefiemee;maintien que, le ’m

Aabon draina rougzçççqgm aimer-ai 5311:;ng
deuenir bon demain quinidprd’huyèfiî l’a)?

- 49m; faitqnclque ehbfmquecèlaiçiuappmê 4
Fourme. ’ ,enxhêhxèseNëdnicm’jlîyglgr un en
QueLhQËIsÎ ËËPËŒËÊÉÊÏFÉÆIÂÇË’ .’.- °° à? V

tainejôèla’folircg’djeiçmceflàïl f" (pie " ’ ,
clleëzën;elleS’îoiutesdepenfle a C’eÎiey’çàfiecobi i. ’

lïhemme enfaifant Cc que y cit propre,&°1,1” l
Piftîculier. Or luy [Ont . ’chofes , qui 5’69?

PYuërIPmpces,& panifiaient» bienvueillâcc "me de!
ennuies bômes,mefprix des mouuemens qUÎl’hamme.
[913k ès (Eus ;diflin&ioq’gnçre les chofesxeu’c’; . .
rafobables’», contemplltëm de lammre dcÏV: ” ’ î:

m9533: dece qu’ell Wilaya icelle ydaugng
SËSÊRNES .refpeéts ou 6125155 le premier effila;

sauæîprochaine. Le (ccohçl à la carafe timings,

3’ .." ’ â’Cu



                                                                     

95 ne srr x«.m:v;:«.’no et n n
d’owtôiïrprdœdeî 1536!? ceux qui vrillai!
auec àoüsQDbuleùlËelEcllc mauumçaucdtpæ

V . Douleur qu’ille declare 8c’diegEfl: ellelmaùü’aifezl, &Iîdôà!

.7 à "a d°m’ruageable’à l’efprin- nenny4Car calhfiipeur

n , entretenu [a tranquxllnte,’& eftimer douleur
; n’eljreimal. cama: viugémentuoure Velu:-

meuc’e’", tout appert; grouteain’elination citait

dedanâgparquuxîdôiileur ne luy apporteimal
aucun: 312mm tufieflèioniefprit tour-CE que
tuVôiêiAdmonnefle Éby Pané ceflèill et! main-

tenânrïen mon pouuoir-quai: n’ayeaucune
malice ,couaoitjfe , rie trbubleen mo’nefprit.

la v

«Mais quand ievoisles chofes cômeelles [ont ’
ie me lèrs’d’elleslèlon Imam. Souuienné ’

toy quecdaïÉdl; lëyfible lehm nature. Parle
PrÔ’i’ÎËÊïïîëîîgîiïàïôîëïïfinF8l! Seau-91?:

tous’hbmîmës: , Lnèïfiügo’pgfsztë’ùfiggrzsyfetou.

uenemenî; d’yheiotailôlnîfaineî 85:81:? Bon leus.

La muer afâîfila cour dÎAuguflze. Toute la ra-
p l b- ,ücegçflggpmpeeefi fallie &el’teinte". D’ounous

’ liiôyons panËchription des lèpulchres quel-
:vkcômqu’vn auoir é le dernierïd’icellemaifonro

doit eût: combien ont Été (curieux les ancelles de
arak" lainer quelque Il ellèur &cütrefneceflairc

quelqu’vn efire dâierJl faut aulèitelle’menr

drcllèr [a vie que l’oÎtificherendre comptede k
[on lainât que ce falteuidenr ,&prouué. Si
vne chafcune 36H01] fait [on deuoir.foys con- .
tent ,8: aucun ne t’empefcbeta que cela nef:
face. Mais (diras tu)quelque cbofcexterieurc
empcfchera a Certes il n’en: choie qui emplît;

. 1 ’
Mme» . ..



                                                                     

l 145v”; 1,!w aHNJÀA PRÉ-:5 I 1 1
inflice,’ guindeftiezacprurlence; Maî’sipafêyan-

turc quelque chol’eœynutqpouuoir ’empcfghg:

in? Preus en gré q’eËGQPÊlChËmfl-"î cama; k

se
incontinente: .æ "ÈÈÉÏQËÇŒÎCQËPYË-

l ble,ilg"’ l ’ œcuuenagçaçelle
t * Êouàpîrlàxisdlfajur tçccllfllfflns an-alèw, .. A ..rag ’-’:èë,’ï:8çhjglegfahecfatuité. Si quelque-

foiseuaswveu vagëmaùicuuppee, vu pied; ou
latellaergîlaqgijçrœspenfe que celuy leur ref-
femblç quirëiçt’tcrçcqu’aüuient,& felèpare,&

defioint de;la.f9°i°îê bunafingôeqùi fait quel-

V que.chr)le.efl:ra!lgfi âieelle-2Ajùfi enfuma zt’es
Ë’QÊÊÂÈEYÆAËPQ Pâturèllcxiélàëucllèïni ’z’è’fiay

.eüàbfièpartîeed’icelle’u Maintenanratu; t’en-né?)

retranché. Or a il elle ordonné que ruilois ë
reioint à icelle. Ce que Dieun’a nettoyée I l ’i
aucune autre patriegfcanoir e&,qu’v.ue fep arec

craille de rechef auec lerouta Confidere en fi
c’efË endroit la bonté de Dieuquiaraurfait n
d’honneurrârl’hpmmeë..Car luy a oâroxé
qu’ilnefurfèpafédefon tourë’ôevsÎil’ ’ ï Ëmtlènl’er-

paré qu’il peurfiretoutner’ôcr ’ . - tuteura.
de fa partie. Car tout ainfi quèchafcuue natu- mais de la

l fquiefimifonnablc PrenQîl’icelle les autres
puiŒauCes ainfi,aulèi nous prenons d’icelle.mrœman
Carenutainfi qu’elle ch Êgeôc fouiner âl’or-gzn’iîîâ’e’. .7:

Dunance,cequ’empefl 8: refille,elle fait fa
x Partie: ainfi tour bornai; peut prendre pouffa
i ulîlüete tourempefcheruent, 8: s’enferuir à ce

311.31 rafcboit. Que la cbgitarion de la vie, ne
a? c poinr,& ne te del’tournev des chiales-

mj , g qui

en,
à"z:-0GEa.

ï

a
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98 il t: me! 1536:1 que; :9 u n n
l qui Eëægàggipâgpètteudouleur:

MâïsaPËèsHùe mais’QhPÊîÆfcmitpœfinà

meuglaje’faur deman denàïtoy mefgèswqug t’en;

i qüîilifia’enicelle cholè dïirïfupportablçgcar tu

auras honte de confellèr celas. Tu mitigeai
aptesIouuegauceÊŒ les (règle; palleesmufiu.
-tureè.nçrepË:u1iEr ficher; défiant feulement
les prefiptes;Ceug:tèy.SËamoinüriflènr, (in: les

bornes; 8min: tugeprequeteseogitatioiis et
Inetçè’ffil’ltîfdllflür d’ellçlpour reliol’elî petite.

Manoir mon fi Panthe’eësc; Pergamusfont
fiainrenauc afsiç aupres renomma; 5A (ca-
noit mon, fi Chabriasîgêc Diorimus (ont afsis

CAncïcnneïaupres du lèpulclare: d’Hadriau? C’eflzchôfi:

dignesderifeeëgâîî’ilzpellqyçur afiiaCeuxJaIen
Remimflmgyetugue Mueimêuïoa’s’ilsl’auoycm

32’;me oraaùasegqæikgdgeuraeàënumî* Îl’èufiôni-

cillesgac’qu’èn aptes-ils mouruflèntf O: aptes

queue; cy îlèronr morts que Partant ceux la?

il, cholès (ont pua ntes,&four pourri!
lituïcsdausvh; c. Regarde debien pres (î tu as
la veuë aiguë, luge figement. Iene treuue
Vertu en la bouffi tion de l’hommequi chafië
iulüce : mais ie vàbienqu’abftiuence une":

I hors volupté. Si tu Bite ton opinion 8: ce que
te hulule apporter douleur , tu es en lieu "et;
feuLQlicll il? raifonîMaisMiras-tufie ne fuis

a: raifonîbieu fait. Partant la raifon ne bail-
le douleur à foy mellites. S’ily a quelque autre

chofe en toy qui foi: ofenlèe que elle en luge

. foi

36331:1: 3.



                                                                     

.- . tantrique. alevine-[grznlmlïà * :35
brïmcfuzeS-’ (Maud, 1.6 (911;de a 0 liraaPEËËF

cl! empefché ce inaugurâmes; l’aine vcgfiêtlllë

qu’ell- ofipfœ’Pur’aŒÈeèeelcyn3505 M5115-

humes a, 1.5 ieitéEÉQŒa
magede’r? ” pas" ,Ïlïîfipggtsatoy;
ennemi;-îîrir3üëbé:derdaiilsm«une
InPËé’îSilËl’cuÏeÊÉÉnPEÎCheetellementqu’on"

ncî’ürifièîgî’ëJc-fcmûempetthéasgmasçpr

Peul; dgëuelqllêghofefins exceptionnels. cit. l
fiifiélléclleaqëluygç 49.313 repartie capable "de,
gueusionsÉmeraude, °îügmnçatu nefcà.

enterrer; v ..a!

aussi; Le,q a Amîëæiëgugeurèâminae
glaiue,& moins par vu rirau,ne par calomnie;
ne par telles autres chai-est , V - I q *

’Enfirnndeur demanda 5115:2? 2 A "- l : l i

undfàifieonld. Ë. fin": 1
- Celte ceertes),chofi: cruelle flic m’ÇÉROk;
te doulcsrâëmmefinç :391 En??? mon»;
lontàiteiiieîç’qflëusé’ aueuglï 1; .4

,- niée buen: "ioye-"auxev’nsl’S" T c» ni

l1 En: pfigcipale en faine, ell , au: ioygux,
PKQÎIrueu qu’elle ne me deflgurue des hem-q
mes. roi; doitrcgarder,ÊÇèon temple: toutes
Q1015»? 8c ce ayant les ye x paifibles,& fe En,
"nées choies comme ilàpparrient. Apprens

wPilule temps prefent t’eflîfauorable. ’Ccnxsqni

QFËfdin de la louange delco: pofierité , ils ne
feulent Pas qu’ils foyentâ’l’aduenir (embla-

fl à ceuxcy defquels [ont marris,veu qu’eux

v g a mer

A,

qui! l



                                                                     

"au: me, au A. 731w ,. 173*149!

lino tf;.n.fifliëîgïr"ivfl.*îîpz a. m a:

meunœifeyeçtinPrËÈÏSÏEQËgLâïtWmalfaire»

S’ils j MŒÎ’ËËSË’JËUQÆIP défiles tu: s’ou-

(iq’ijsjâuvtelle opiuio’ude-roâ’j: .geiîrnoy,’&

peinas ou tu voudras: ie mé fèruîra’yfl- là de

7;. L monl’uaturel faneuris écœurent s’il repente
Bien 8; facetchofébonfo’rræàrna nature-.vEfl:
’5 ileonueua’hlË’que’rïmn efprijî-(è porte mal; 8:

que par afiËLilifçiuplus pirézqù’e lui mefmes
abbaîüêï’àèlireufiguèîeurgchagrinçltèfpouf

uëfæIl-ue-peur adneiîiîâl’hômeehoië quine

fairrhumaiue , ne mefines’auàbœnfgnfy. à bric.

gueule à la pierre que tourneIoit corineuable
à’leur nature. Qqefi cequÎaduient à chafcun

x. dl: accoufiumé; a; natureltqui a dequoyil
X ter faille: enlignent-Nature commune r ne,
. t’appogiejehoTeèiîifuppoftablemais (in: a; trou

f .hlérpenrrqguuexuæmeggeune:Pas
elle qui se), «chemifiëgb’ûëïî 1’ "rageoient.

efeŒilèenëta. frimâmes: l’anéantir. Si ce que

il! enîoyte’ faiclie, de baille ennuy qui cil: ce,

if, Un efibera d’efmenter ton opinionz’
Semblableui 7l" fi tu es marri que tu ne fais
cela, il te prof , ra de peufer pourquoyru ne

fais quelque choie lufioft qu’elle: marri. Et:
il?” quelque chofe de figue grand puilfancc,& au-
p &oritc’: t’empefclie’rie foyes marri veu que ce :

. ne foin: Coulpe quoi!!! ne le face. Mais .ilte

,4

rouble qu’il ne faut pas viure. fi cela u’efl fait:

une ra vie paifiblementzrcat celuy qui fait.
meurtcflcant equitable à ceux qui l’empefchël" ’ a

Souuieune toy que ta partie principale ne et
oeuf
l



                                                                     

e 1. A v Il n-v’M’A 1 N B. ne!
peut effre vaincue ,z ne outrepallèc s unique
ramenée, 8c retouruee à foyæelle cil contenté
8: nefait aYIIICvllnc-îChOÉÔFËSHŒÎË ïDUlOËËOË

miam-ai; ï .,...a.riqc.s,-2Qsefcra
’ i ’ V a 7.;rgliieuemuuiejâtegarnierde
taifàîjflleiugî’pgjldèmmêntzdesïcholès. Pat;- q . .

quoy lapenfee dqpafsiôn t’eflvnefprs mît: me
ruelle; car rhum-fifi. hîa’ choie mieux (f0 uruie, Mm”
-ii’enar"iieilleur;i:q91133’ge Îtellemenr qu’y pren-

’ naurl’re’cours. FÇPCUË èmexaincu. Celui qui

Hammam"??? "313*Pïînêsardé en mal
- v mïlfmdàl’îè flsîéemmteeuuy
qui. A museau a çurécoursgeamgibaùm
Bannemy garde d’adioufler lita Veuë ,von
penfee ’r’annoncequelque’lcholè. Te rapporte

l’on que quelqu’vn-a meidirde toy,tu n’en ès

pourtant offensé. Iesvoy bien qu’vu’eufant

en: malade,mais ie ne voypas qu’il foirengdau-
gère Attelle’toyà cette maniererâ ée q’üe’tqas

. premiereuientïveu,«n’àdiôufte;tieuaù- ’l

&parcemoyen nÎyJauraaueuu Î ’

peux tu bien yioiudre que a;
. ,âù’aduient au monde. .Le V i ncombte cil il
1*aifiërgvlaifi’ele. Y a il des hélions efpineux au

. emiuzeuire-lesfl ne diç pas,ces choies poura
quoi ourdies elle miresau monde? Car tu fè--
mis moqué de celuy qui’recherche la nature
desebofes , comme celuy qui entreroit en la

’bolïlçique d’vu charpentiez, ou coufiurier,&
uWueroir effrange d’auoir fait des rabouten-
r3:8: (maliennes. Ceux cy prennent par de-

g 3 ÎPÎE



                                                                     

152 ,1. N15: T; 11’ N gît o n p a
Qü.&jem;iq«zjetœtau519imeçschoies : mais
laLùafurÈ-"de’l’v’niuers’u’atrienl’hoggafgjëfl fifi

bieÏî-eonuenable; s’efmerueiller";7 filiale.
men: de (on indufirie , que veu qu’elle truffoit
bouruee, elle retire.,.& reanfporte à Toyice
qu’euea enfuyqruefuie’s a’Çeqq’ÇllîfubÏCt à cor-

ruptiouflë’vjeilleflë,&Ëquiiîeflètrà rieu’,,& de

’ rechEE-ndezrc’eîu’z’ôfynèëfait de manuelles -, telle-

me: qu’ellenêquîeïtîulatlâcehOrs fox, nelieu
met-pour yaietterce qu’ell’de’peu d’ellime

Elle cil donq contente de tonlieu, de [a matiee
re,’ ôtai-r. Il ne faut pas .doub’rer de ce qu’on

doit faire, ne ferroubler, -&’u’auoir. diners
penlè’meus’ôc’iucouflaus’; ne perdredu tout

couragëiuezl’efleuerpagfiiqdaine’vehemeuce.
rivierçfiâziezèuu uy’e’ulemêgeuyaiues occupera

tioiïëËLéËhÔmmes fouïiùeurti-essôemaudif.

leur:;celaïpourtanréne5peur noirci ra peu tee,
1.. V fiqu’ellçnc’foit nettesfàge, modelle , 8c iufie
a: l M g! v t fi quefiquelqu’vn iertoit de l’ordure

dabflnè claire 8: douce fontaine :.car4neanra
moins elle neflcçll’e à foudre à grand abondan-

ce d’eau nette , au): quand quelqu’vuy intru-
roir dela bouë ,el a ferrera’dehbr’s , de ne ta.-

rira, ne [êta clore. I ne faut il donc faire afin
L’homme que la fontaine dureàroufiours 2 Dilpofe toy

fiai: c’telletnët”que touteslieures tu fois franc, doura"
modelieôt fans dol. Qui ne fait qu’il y ait un
monde, celuy ne fait ou il ell- Celuy qui ne

ïA.

(caits’il y a vu monde. Celuy quia defauulg’

. 4 1’411
[cairâquellc fin il efi-n’ay, ne quelil cil, ilnea ’



                                                                     

ne vina- u v u A t une: a le;
trimarde l’autre il ne fleuroit dire paume):
zlîaellé faitrïQui’tefembleiugerlemieuargou

celüyquifait»larlguaii ’ deveeuxzquirl’applmfi
dîll’ehgoijf ’1’ V lâfi’ûiîï’éblàpmilàforiiz

neqn’çlaïîlfiâ’ , ï I ritaleaieiquégsarian niai

feïmiudiîa troufion-eurent: heure? veu: itii
ëoîüplâire avquuiîàeîgappreu ueon: méfiance.
finisdqü’ilsîapàrëuçeteuîçnc qù’llfàrèpçht:

PÎ’êÏquë*dè ÎËQËËŒËWÜ’ËI: à t? dlgnwfaur Pas

sauëfeulenîeiït’wûmeflâitænuironuant,ainë

fautklimëüâüââïrêüfiuêiuiramenaient
ËËPÎŒËËŒËtççsfirnânitîfirèneaiuemeeaîœî’ïw

Wîî’niflifiaïéquëlleiuë entremange méfié?

fifëfi’euruurtforçnobmoins querl’halame
a tel uy qui Iveutqh’alen’er. La malice ne peueqqiMÎïÈÎ

nuire generaleme’ut au monde (en ’fpeeial elle bic.
heipeur offeulèr le’prochaiu :tèlle’buir. feule-

ment à Celuy quilluy’ et! oârïoye’,maisèu forte

qué-tbufiiuegnrinengqu’il veut,il-s.”enüeliure.

hameauiggauugæqy;na&onchc,rpù- à 3573:3"
non Plgàfanîmienquezfohune” 1 filmait-Fauve,
Car combien qu’il îfoir vray a cirions ibyons

l à??? les vus pourles-aurrçsbtoutesfoys noz
Pîïtîesprincipales ont ébafiuneleur domina-
t’.°na’& fèigneurie. Car-:pourquoy feroit ce

fia? la malice d’autruy me fut me de mal. -
"il qu’il n’a pleu à Dieu qu’il fur en la puifi’an,

ce fil’au’rruy que ie fufl’e’r’nalbeuteux. Le foleil Soleil ÊT- u f

truble entre efparsrmais (i cil ce qu’il n’ell a
g°fPeré. Œand il cil efpars il client! enfem- tiare?- 56

le res lueurs, que nous appelions rayons. Tu la "un

g 4 cogna

un?



                                                                     

ïÎ,, q:04 rusrtæçfxzom un .
côgnoîfkasêhmwmdurayonsfitri-regardes
lalumiereilu’foleilcnësît PâriÏÎgcfeu-reeitçgir.

goda-usâmeanaifon: ombrageuieëç’cgëgèqrç.

Carilïeurre droiâemeur. écueil dluisé 3:13»,
ieéj: d’vn corps folidedîautanr, qu’il occupe

l’aîççildemeugelà égaie pas. aufsi
faufiflquel’entcndçmcnl engainan-
dcÎPeîàêëâàîôçl * ïâ ce rutilé et: alentirait

nczïahëîiêsiifis. .. mmsmçâsercuicrauq
iLGquü°r°°htr°l°SemPefihcmçnsmisatiant;

taquai sabbat: ,ains;demegte fermç,.&.lguefi
ce d’ouil acfié priusacelux quiçËainçjgmçg.

l v ’cmintlapcrrc de,fes-.fi:ns,’SËilpprrle Mail-112:.

1. feue aneuuzmaLv -I:e;.»holl;u1ds;(-onri 9315219.;
A pouçlîauere;Appreesslahqunlcsifuppguèæ-

6. aannihilaient-:14 .. comme.
Pal . ;QMÊŒÊÉËpeu ce irriguiez:âQQiIèe’&efpeêimeuree , elle,

ce rougesfoys droitement porte: pour entrer
- 1 a ’"tieprincipaledÎvu-chafcnunEllebailg

ne". ne; eeàugiàchafcun d’ennemi! fivBïlnd’!

PalePartie-l -. ’ ’«”"”-":-
I - l ’ , l.i"?35v.:...:n

I ’jîlïulxxç.
Mark ” Eluy qËi:faitiuiu&iœefl:coul:-, I
Dieu. if: g pabledumefpnlèmeur deDIClh

’ q” &dePet-e,&de more. il;

aPParïCIlt a qu’il proffite 8: qu’il ne nuilèÀf”

perron

""- qU’il a fait l’homme âcelle fiôr F ,

qu’euranr qu’il cil conuenablc: j, ”
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’meneiàfpndéiînmilîelbœulpable dêimpieré

parue qvuïildçmtïïMaias’ëhîfiqui meut noue!

&QËÊÏEŒÏËËËŒŒËRŒMŒedeh na-
V :tfifèâêïlëënïmüsùflnlilfiëâàqnd macre

rdeélîgÏuiuersuCaribèonrreditiallanr-au (son:

Haltes (eidefparranr: durzvrayïoutre que r le
porc de’fa nature quiluyzabailléles acculions
Par. le melpris de ce ue’dell’usilnepcutdif-

cuticule vray d’auee efaunceluxaufiieli en.»
9°Plpabledîimi2ieté quemùuoiteyoluârégcô NÏMP’

membrane-queutent: imam. ne i b
(loirquelquemd;:lcu’. V "yfo’ fi l’
dra’delanature delêv’uiuers: A: 4 V

mon: baillé quelque mal ,’ l, frire l’honneur de

.lïçmme parce que [ouueniiësfoys les mauuais
minium de volupté voie; polfedët ce dequoy -
Clic Toma: cil faire. Au cimaireles bons roufs
ME douleur 8: tombâtes caufes de douleur.
l"silllaintenant celuy qui craint douleur-il

tramdraguelquefoys ceigne feta fait au moue .
imams cerces celaell cholè mefcbanre. Dere- VO m,

c cheluy quienfuir voluptéjlnes’ablhca de: inutile.
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fait elèal en .-livne- ’&"5l”autre partie ,I ca’relle

’ n’eut!fairuelîvueuelhuirçjfinou qu’elleeulb
’ ’ ïelgalementiefgafdâlkme &’à:l’autre; CertaiA

nemeutlHceluyagaiêîmefchammenrquitue me:
eu’mefmcimdmëhüdôuleur;velu malemort,
latvihià’gbïœs’ùïiignominieedelqùelleæuaâ

turefe»ferrefgaleruëur’; Grec que’iîay’dit’que.

nature le ferrefga-leinentsdeceschofe’s 69ml le
faut;ainfi.enteudre qu’iicelles adùienuenten
l’une 5&l’autrezpartie :86 ce d’vne-fiiite filou

l’ancienne-vebgmeuce’. augmenta; pareil-aa
quellgaellçësîâuqueïwâîufivdilpolèrileseho-g

ferdqîiîelqïlbëëômmçiïçerfienrayant endos
quelqueÎèâ’a’ifonsgçâ’tlefiifiésquelquesfaeultcz

- 1- ’ u d’uniforiirGIPIes chaugemës fuppofez; 8: leurs

Je! ’ * ne; f ’ feroirrcliofeïplus ngreable quel’uhôme

l i fi "une ut ausauoirîefltémenreur,voluptueux;
ï ne dilfolu,c’ê&(çjieutils).vne feconde’uauiga-

tiouqu’efian’t V ,ldecescbofes ananrdefpat
tir deïceile ’vieq’ue sancirefprouuœsÆxKeJ A

F7 33° d’c-riêcerne t’a elleeu I eulèigné de fuïrlaîie e?

mm Car celle forte delpefte dl corruption de l’en:
rendement,beaucoupÎplus que l’indifpofition ’

de l’air,ce changemër. Car celle forte de Peint
faifit lèulemër les animaux entanrqu’ils’viuët,

F,

maisl’autre (un: les bômes entant qu’ils [ont Ï
hommes-Ne mefibrifelamortmaispreus lad.1 ’

bon, -
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»p.oïtëïe’par les’rEPS-laivie. tel ennemie dill

foiildremu le.dëflïerse’eflr.idire le me urir.Par
Q’uoïg-cëfl iliëæmcvlantide raifou n’ellzimer

lamurngtiefriçileleure; ou dignede mépris;
nueraient;calangue-maton naturelle,-
&Wufiîinfiïq ne tlëâîœîlï’lçiœmps que ra fem-

AmeufaureraainiiauâjEafiflaiçeuaœmqm

a..-

queténameiîattiraïdeï’é’xèecpmeie infini me pour .

, . faut crain-puill’e toucher le cœur tu endurerasifacrle- «inhuma

reçois c’en. enragement dur; mais reliquat q”«°’ 5°

ment,& patiemment la mort,fitupeules quels
[ont ceux defquels tu fais .defpart,8c de quelle
ordure de meurs il faurfeparer ton efprirœ Il!
netdoisqzas te courroucer. auec «Requiem-’-
"°ütiâüe;ér!°îîî&t6haflmmains doi a ’*

foueyrd’eux,&itemoriftrenpiifi ’ Ex: ll-re ’
faut route5foys peulèr:.qu” an’tdefp’artir

des hommes: qui n’ont infime opinion que
I royaGar c’elioir vnechOÇælàquellete pouuoir mamm-

* tetenireula vie, s’il enfiellé permisà l’homme W ,«

e viureauec ceux qui feioyent de mefine opi-
nion. Tu vois maintenant combien fait la.
b°Ilrieux le difcord dentu: qui vinent en.
fËmlîile,tellemenrqne mais, ô mort viens plus

"fleurent, à En que le ne m’oblie moy inermes.
(Huy qui peche,pecheâiby inclines: qui fait

iniu

n à;
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iniulliee faininiulliîzeàÏfoLyiinÏefineÎè;;& en mal.
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foysfaiuiuiuregqu tous qui ne manucurerais:
squatine-«forfait;oumefaitrieu , &noneeluy
qui fait. t.Si l’on. a. menertaiue opiniondes
choies flaque ton fait ait regarda la focieté hué.
mime», 8c: quœtliefprir fait atellaneur difpolë
qu’il prëneenbomie retour ce quîaduiêeou
treÎçequi prouiêt de aicàùlè: fi*nl-’on*a;cesichol

[câ5eelafuffit pour ollerles opiuiôsspour arrea
Iler’la vehemêce de l’efarit,pourclleindrel’apê

petirôc pourrauoirprefléeu foy’lapartieprinci
fi l paleaVnevie acné baillee aubettes brutes,vne

. peuplée à l’hôme raifonnable;& tour-ainli-qu’il

’ y: s vue tçrrçiïdçsÏœi’rîcng vu airjque nousan.

trayousïtSrgue nous voyousynelumieœguous
auonsiaülâizvuîëouuoiiè de rioiiîto.utescholès;

&üeviur’EÆe qu’aquêlqueêholëüêeôm mun,

employer filiforceiâ ce qu’elle de mefme forte.
ïggvrâglmlè terrienne porte àla terre; choie

1* "i" nuisit C sôuqui cil del’air porte à cequ’dMè

fiîforte,telle - r-que par icelle forçeïilefli
elleiut , 8c fufigzfiâ: Lefeueii portéenh’aur-â

caufe-de l’elemen mfeurOnâïtour’feuefi: 4
quelque choie app site: à fin qu’il fait eue fall-
flammé tellemenrjque toute matiere treilèche
conçoit facilementlefeu; Car il y’a moins en ’

(ou air doux,8c temps tellement que [on ine
flammation ne peut ellre empefchte. Parquoy
tout cequiefiparticipamfic la commune pen- Q ,
lue rafche (emblablement à ce que luy dl pro: Ç

. du!"
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vie en. defia eniçclles» 8c cequi les conduit-bit
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quçn’eli’iteliàbtrPUiréAÉîplâtes, pierres;ne au v .. ds

boissMaisâeqummcse akkadiennes essai
ihîfimîüéêàles,maICQHSÉIÇS’a-fièmblçegpaixen

lïgusnéïêrâatifsileerrèfiœæ-fl-îj aviron
enfielles’ï’rtholès plusaeicellentes voireren La;

uerfes fortes comme aux allies , tellement:que l
la montreaux chofesfuperieures fait mame r
lèutemeut, ou harmonie,voire és choies fepae
tees, toutesfois 1’9ny de mutuelle Mous
«fit’ëçîcgnfigtemçuvêefiarrouueetarirafeulea

meutfnçéeuïï iuièo’lirrpenlèe:.&i’ i A * 1;" a

VÔÎËÈÎÏOHIÜC l: Lchufè’srabo’ ’5’
l’autre.GarçombienïauGi’qV ’ bôixiiïièsmi-

l’étincelle conicnétion il ont. toutesfoy’s
Prins foudainemeutpàrî . .lesfcauoireft par-
t? que nature eürdeplps grand valeur» Tu
vGirl-as "ce que i’ax dit , fi tu prens gardai l’ef-

. PâtiCartu’trouuerasplusfacilemenrvnecho-
feïterrieunein’eflre ioiute à vue autre choie
thFîeungque l’homme dire arraché ou fepaté

da bommènDieu , l’homme , &t le monde apr
Porteur fruit en leurs temps li la vigneau-

i coull:
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commuugâuuœlgmalrcz’s rufougflëgprte. (on;

fruit.;.pet:uliervoire communa dengfiènhçç
viennent d’elle autres cholès. Qqelqu’vfujpgcï

guanine. che ilaenleigne * le mieuxzou autrement nele
la voulant faire ,-fouuieuue.toy que la maufuee

’ tude,8c douceur t’aellépour’cedouuee, Mets.

peinera [in quetuulàfois miferable,&que tu ne
[white dlohtènîr’mifericmde ,en louange:
ains dois mettre cela deuâttesyeux que ce que
tu feras [oit (clou la raifonciuile. 1eme fuis ce

’ iourd’huy garanti de tout peril , 8c ay mis hors
ceque me gemmoit mal:car il n’y auoir-rien de

unanime: dehors : niiiïÏSEIQur efloiten mon opinion.*Ex«
’ a: (on e-periencem’a faitËÆamiliets toutes choies qui

un. lib. s- efbyeutîçutrelegcadpquéswlles (grattouillai?
à me?”faysüalôïï’maaameæisæfilëm;

çâ

miellés! ïlyentcc’nîccuiqneizëfi’âîuônscn:

fèueli. clicheront. hors: es portes 8c de foy.
cægqifl’enr-rien , ne le declarenr. qu les

’"ldeiïl’arefl prononce douqaraifou. Le bien. se
le mal de l’homme fait diliinâion de cela,nou
par perfualion ,aîps par aâiqu- Aucun mal
u’aduient à lapie j jerreeeuhaur,’ ne aufsi li
elle tombecharzâ-lligemmenr les efprits de
ceux, 8: tu voirras quels inges ils creignentflc
comme ils a: iugeu’r eti’xwmelines. To ut gin: en

changement ,8: roy mefmesaufsi ès en varia- ’
tiou,defguifi:menr,& corruption Voire tout le
monde. Il fautlaiŒer le peché d’autruy , tellc- 7’
ment qu’il y air dcfaut d’aaion , il y ait vn 39.;

” .7 : Petit!



                                                                     

tu” Vil-,3 111*334 5! Nil; sur
lPétitîmfbs-d’opiniondaruorçùqu’ilzyaiquég .

faufïdémaliyiçn maigretuaurauxaages mien. 1112,29: de
faucha l’adolefCepqîgaieunelli;,gôtlweillelïele lm.
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aucurr muanrïâe’laguiepallee,
foua’mgiîedlïouà,, es pere’,& menin y trou-

tierasbeauCOup derchaugemensfl de lins. De-
mandées; 1:07 nidifie 8’11 y. annal auront En ce!

ne .mefiuezgfaçupècfifla fin , le repos a: le chau-
gçmeuî de æuëîia’flçflœfidere diligent ment

- tæpqnfeéëqçllëa, eïll’ïhiûcllltçsëcgçëll’ede ton pro-

chsîufiqeêdstê (dirigJénærLenietumaspcn.
’Ièesàfiuqscîsneèlefiacmîuâeêïc Féline

neaaailzvniùèîs!manquantes. ’éaee’sneiwïîâît

quelle partie tu es.Penfe,&.conlidère la.peni’ee.rl, r- . l

de ton prochain, à fin que tuzvoyes s’il y a ig, .4 ,I l
norau ce, ou entendement, &par’cemoyen tu " A
cognoillras que tu as elle fait,;à finderemplir -
1°5.FomsggguiL& quetoutestesaaâiotisfuyent
attrapent escombler-laxieeiuile.

cuneæiëdrie’aagioninÎefl: pasxâpii’ * kilo-"7 i
cieré humaine comme avvne: f enchaîne ou

« ellpigœÇŒmnt eli d’icelle fi le repolir, 8c re-
Eaêunnelavie 8: deflieauisiilÎi’nion,efmeur les

troupes , comme quand lepopulas, 8: gens du
35 cil-et le retirent à part, &fe mutinent * Va ’C° W344 ’ E

t cl! à laqualité de la caulè,& la côfiderc, la En
Page: de la mariereôc vo’y diligemment com- "Y L P29-

icn l d e anginef onguement peut ure: , 8c demeurer en Mâts: n.
9a dire la propre qualité. Tu as beaucoupœ Lias-
0115m parce quem n’as elle contée de ra pen-

(ce
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la: càufe de l’vniuers rani: ,tont:ainfi
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une: aanCPublique*dc Plato . ains foys content ne
imagé: çoit qu’elles prennent bien (financement , 85

m confiderc celle mefme iIÎue non petite. (bul-
qn’vn d’iceux change ilfafèntcnœôcordon’

nance , ou Cc qu’il auoir arreflé?Sans le chu?
gcment de ces chofcs qu’cfi ce autre charc

qu’vflc
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*.jznigirc;hlouangc,8crclles antres cholès [dm an
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. celle et! cumulable êta nature. Tl!
h Pour



                                                                     

:14 .î N s’ifxîr’v mouroir.
’pËüÊraïGRèF miaou? de aboies [opalines
.dèælfejqùité tièübleùt,îüfiteglefqœlleâgie

I fiéêî: ionZOPiniôfi,& ’parce moyçéli’téspour.

Ï léguai: beaucoupde largeur,&fl’ègïïce.
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opinion a En me de le vie, ou lamer: natu-

-’ fait? tu; tellen’eit aureèghôiè-qu’vnehzngemenr. il)»
.xé(c
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Mfl’PflorIàblcpæufion»pulîîtèlàîïcfë

ure étables uconuegablcêi’qndqrüueüéa
fuma-iliaque itfl’gnlëïghç:Î-gtëlièÜÊÊ-Îifiâîaéë
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no ’ i - - . ’c 7fumé??? ,çflqnvegtgble, cognonifant, bien coteur!!!»
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ciuir. À dfaggrçsië Sou-uicnne tu; que pantin???

. . x * cognon-



                                                                     

un: mon; a v la; 1,N:n,- U9,
«gamme,sandçagtçglagfciçmedençgrqe
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taineficdaçbnreiü latinn’ae’la mature: des
chorée; saque tu’lilpubliel’Oi’ faurîiitrelieinêr
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aygîrtfcriës vne marchesfefiouïrdhomme sa:
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’ l A 7 les.homm’es.voyenr.,& çhçtcllenl un homme

; ; - ’viuaut filon nature: s’il; ne le peuuenr. (up-
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façade au musulmane tes. peut ton aage ,&,:lagpç.ure l
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neiuçâplezrnâis guîilzmenrc Anale ne une!
’ qq’jLÇÂt de roy9A10Ç;tîout, cela gillen toy ,ëcvell

ensauvantloirsëçaëqui94min? quiregatdë HEM
(faire: fans dolasËC-queru nelfoys houanëxeu; mon.
ulluque tu :’S!EQ99;FaIF!J!913Çç ferme . que!!!

, nexislinou,. 11°!!! ÏQXSCËlsmgaifqnpefouf-j
’ trumeau,eYêaucmueaelaËdlàeifiïëïque

suïeïââheuïfllimuleeGoufideregqquEueu:
- remilëicn dit , défiait; en quelconque (nattière

mile anantJlt’eflgloyliblq osqu’aucuus’çrng

perche) dire, ou faire-tout , equeièta. Et ne te
senau: dirent Qu’unaefaisdmpefchcmcnç :16:
Dgrleille ra [oliciçudeiufquçs à tant guetg (oyat
dïB.°Ë.:t91lcm.°uequCçauÏalldeliÇës final?

°F°m .s:aq1èv9!’uutfiçux:olèclae;se foi 5 ,1 , .
couueuable à l’humaine qqfilfirgîzl’ ççeg v

* a marieremilè allant. Carilfa’u: tenirfppur
Volupté tout ce que-t’elÏ-lqyliblefaire felon
hâtant Or cela tÎell par :211: loyfihlea Le cy»
ladu: rond ploutroërmole peut rouler de-foy

lad-mes, non plus que le feu ou l’eau. de foy
’Rçlïçrlparroutr Car beaucoup de chofisles
sl’lïîl’efchenr &fqrgrcnuçguMals la penfee, on

le A!!! pentpaEaOUIÇÇ.lëlgn [mature , 8c vo-
913601691152!!! leurrdîlle v Ortayanrce pou-

unir (louant les yeux’c’Cfi à dire , que la,

A Ï i peut
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T’a-11m9: T" e

- un;a

à? INSÎF’T’YËPÏ M a
f amurerons? L; ipârjf’toutîâiîglîiâgie leifeùren:

E; ne: hâlaîfiier’îe’èn’liaàfuë demandemœ; Î, Elgofc;

Œafi’dïe’lï des autres empefihêineùssggqulsi

- leur du corps momon outre lïopinioàkWofg
feulent, 8c n’ahbaiEentpoint la penfee 548;!»
lui-font automnal”; flutr’emœt slenfuyutoîeî

’u’e’celïif qui: i le; empefchéïfè’rôirïioéonü

l ’âuili’dise Car triâtesîleâ antres
I v -cuôiêiôârëil’ufi’efté’ôraanuëesâqheuquerque

fiflîleur’ad nient ; ellësll’ontempiree’seniaised

lipèh’lëd s’il le fautentietement-dire)l’homme

fait meilleur &iell’ldign’erde’plus grand

louangeai! le [caitibien Grande ceque luy
mammite-Jeter fimeiiaubizènmemoire;

ne fèldj’S-qül’ ëèièôpe’âujena’rureçriepghe

gyïpeùr-nujregqmnesnuiiëaglaeiregaenïi; J
quçiggienueggnïeàume’eçqqréêïmâ’h i

fifiCéqü’onîâpptflmheürâoudorümage ’

hennira-1:10pm aérequêriiment à la même i
Peu dëichofeifiiffir’a qui alesyra’yâ
’ V ealëiguemens,queleilcelluyïï ï. . "HL J

L’hommc’ïiliüwnezâî’ (flave. 7’ 27:5: ;.l
mmm v" Feuiüflæinfiyîildügenubam I V

blabl 3l . . , .funin: de: : ..-:-arbres.

’EtWflnm. a ’5’; 1
’ Tes enfau’sifont’ comme les feuilles ’&’lc.îi

hommes auGi qui effrient,"-& louent. tènement
qu’il [emblequ’ils meritent d’ellre «eu-2,205419 ’

contraire ils’rhaudîlfentigou reprennent 63W:
ucrtem’e’nt,& il: moquent. Semblable: fig:

. a
TrwbafiezËWWguma * in



                                                                     

j il vu alu-Minier; un?
’îux’ feuilles 2 fointiceüiiiqui’ receurout’laî.tei

nomme de leur poiteiritëlCar les rambinerie-
feue au princçmgç;euïp;rëiëièhflés maths;

8C 11.5371513133: des)engageaîiïbrefâeïëzauîteüpsmagnanime à

toùsæffivfmpfiiæfiœ toutes-Choux Comme ’
fi e11egœcgoyenr aeiuèlleslæombien qu’en bref

tu (neume iceluyqàîëte portera me:
üglifgïæjcagy*qui menera*dètiil?le est; a L’œil
füüpeqtfiâlePlËË-ïCéïïüfèûïvifiblegnorrleë

ehaeeeeraemlèmëâmiânëçqatæu qui
onem’èîiâûî’aïï’
aga fixing-eu farinade lofaient amnistierai»,
mfiïpeutp’efceuoirprompremen(toutes 3;th
les l’enfibles; L’ellomachéltptell à recetfoir

toute nourriture ainfi qriïrïnemeule ellp’r’ellè

âmoudrclegraind’arquoylâ pënfeefaine doit

palle àtout ce queluy’irîent au douant.
Mais êauyàjui a rentrçulesnemfoingï’queîfes;
ËhfànsïfoiêüeeniKuue’tësëflïêàthlàhleîàçm??p; A

quine «arquevoiechoæsveraei; aillent l
iquirne’vèurfque ehofinen’dre’sqlîn’eu ïùcîi’niî

’êuteiixqu’ilu’y en airîaplres’q’u’ilièra nioit

amuïront; il efloitqbon &Îageï N’Y aul’a filin? .
du) quine die’àïpart’lfoy , le leray quelquefois 1P;

r telliché de ce pedagogueJln’elloit ennuyeux
v joconde nous fluais i’ai’à’pperceu qu’il nous

Ëffpirifoir’ "à cachetai Bon dira ceélylrd’iu

imme’de bienzïNousa’uonsivBeau coup d’autres
Fèlïreis’âlcaulè defquellcs plufieur’s defireronè

.d’cll’te’ d’eliurez’de n’ou’sSion montant tu pen- Mm W

les



                                                                     

hie

118- en 8.1 une; a; o et -n g
l’es-â gcecy-xouçlefpart. 15353 Pllëâfacilepe’nl’ant

analemme «il: viedelàsuslelsrççsæaui
enfpntjparticipans, voudronrque le 19:59 cf,
parte efperaus à l’auanture d’auoir allègement

a: mort, combienque .pçurl’amour dfeux, i
j’aygifoufert plufieursbatailles ,&allaut&v q

Puuqueiësueegll:içquqguçmçpgdsmen-
’ in: puepoursgsôç,cu me (même: il A

ter..î.D?mepçanmqmsdîauecmenthone -
rashôt bcnigncmtnt, gardant ta façon de ’
aireellant leur ami,liienyueillant,propicç,&

l pelfiblc , te delpagtant non commentai, ains
comme cela! qui-meutrebicu . l’ancre (69a.-

l
rantfacilcmenedefoncorps; Erçn cemoyen 2
le faut il defpartit;de.ceux,que naturenouça ’I
adaptez 8.: çyæsànàcflêso, , :Icmelëpateêéæçrtçr A

tire-139.11d’emmsgfiuuiæraôaemisàôtfinc Î
contredi l’engagement: for-ce; Et celle elb-

. v l h 4 .
U j LW,,« M51: toy a çe qu’en toutes cholès tu. t en;

i

l’vnçrdesuhofes’âuifomîfaites fclô nature. Ac; È

quiere en goy mefmes. A quoy (Emporte cecy) ’
Cômence &to mefmes,& l’examinmSouuieti’ ;

ne t9)! que lapoilTance motlueqellzycacheeia’u. j
dedauchllecyÎÉll-lafacondé, &bonne grau? Î.
de. bien parler ,sçîlecy cil la vie,.cjefl à dira;
l’homme.s’il fautainfi parler. lamais ne peule

en ton elprit les Vaill’eauxenuironnans, 8:9? V
inllrumens que tu as façonnez. . Car ils (gît
lèmblablesl à la douloire diflëteus en ce qu” 5
[ont n’ays enfemhle. Autrement ce-lèroitfnnî
caulëîlaquellc les meut , a: contient &neps’ï

(en



                                                                     

litent pas plus grand profs: que’lë 16135551; à]?
tiŒeraude ,’ la plume àl’efcriuain .lc’fquct w

charretier. l * ;, x - il v ’ ,À V il
"fi. v” ’ i r. iH r ïig».x.-.,--4 en": . mon

LIVE RIE? exte- 7- .-

Ersilcho’lës cy font propres à» l’hô-

. le Voici” foymcfine il difpo-
l (ë de.ÏGYiil fe fait tel qu’ilvveur il

ÏcçOlt les frültsqp’fl Ptodnjn

(carqumrrdëdesélantesm be:
Ressellcslc’s’Pdâtekitpoùrlëëâutîeàïil aunent

l a.anîeeburïqheleaqeeroit le ranime une;
’nonpas ainli ne l’on fait ès falut’atiohsde’s

Empereurs nuesieux de Comedies ,&’és cho-
fes de telle forte :efquels li l’on cliente quel-

A qu’vn toute la Comedie cil de nul dira; mais
’ a quant à l’efprir en quelque part qu’il fait fur-

PIÎns a il rend entieremefgr parfaire’la ichofe’lî

qu’elle n’a hefoingd’vn autre 113;?an paupiette; A
direqu’ila le lien. Outre ceilcârg’ fa tout H r a; l. . l

l e monde, il contemple l’airil’enuironnant ,fa ’ ” v
x figure. [infinité des anges,ôçrenouuellement

, Ë’tcholès vniuerlëllesficgluy composé des p
çDnuerfions des cholesmîïlàil CDEROÎI qu’il l l. i

’Iduîendta rien de nouueau * à la pofiçritéèâîlnd de "Il

11e ceux qui nous but ptecedé n’ont pas veu («me du.

Plus que nous. -Celuy qui aquarante àns,s’il
le a?" delà apenfee , Voit! les chofes pallèes , 8:
uturcs és choies demefme forme. Ces chofes

fufii font propres, 84 peculieres à l’homme,

r i L’am



                                                                     

qu’a il

F°Pm

430. .1 a: r ï par; .1 p pu p.3
.L’amourzlvduzats’éhêî" » mité amodcflie qu’il

n’eiliinerplu’s excellent qu’elle:cequ’cllea,ide I

cômun auec la loy, tellemêt qu’il’nîydaêugplnc

flamme dilièrence entre la droite raifon ( c’ell àdirelÏa

d° loy )& la raiion de iulliceTu mefprifètas vne
châfon ioyeufe,vne Carrole,vn bal,la luitte.Si
ru diuife une v Ï dou’cemêt (nonante en [ont
fia-pare: up tïâç’gnquiere de,ehafcunà part:

(oqŒIÎËËS Pupitre vaincu! certainement tu en
ferois deshonnoré. Il te faut entendre le lèm- ï
blable. Finalement [ouuienne on qu’en toué j:
res choies que ne font pas Vertu; ne mimas de I.
vertu tu ayes regard a leurs parties , 8c lcsme-
fprilèr parfdiuifionïce qu’il fait; rapporter-â r
,l’vfagè",dê lavie. mielleelll’ame qui cil pre; E:

ne;,1imaiutenant faut qu’elle fairfaparçc du ï

Corée .l . V au»; a .. . c V. i- 21.759" ’- il

. a
il

PARIÏÔLÜÜXV D V PRAI’IÉÇÊ

; 71v; LECTEVR CHRÉ-...

” 7’11 vinoit

- a

Î’Ïg S Ï I E No A.
. , ,j-â v « .. .P ÀrÇe qu’en c’elr endroit nollre Emîâ

pereur philofophc c’clt cfloigné’dq

ChrifiianifméËIWlant perfuader
ne faut prendre la mort fimplemcgfir’v?

en l’an de ne volontairement , comme faifoyeflç
l: [laïcité

de nollxe
fumeur Ie-
l’ur in.

(difoir il)les chrclliens * ie r’ay l,
voulu aduertir ( amy lcfteur) que

I e’ e . r v.4... . .-



                                                                     

La ne arrangiez." gr
lire [Vfauueur r E s vsic 7H K51 s T 13:11 p
offert volontairement à lamor’r ïpOur’
n°2 pêchés : ce qu’aufàîzïàbîtcflé Pr?!

phetisé. CeîquîqfitïàuïëîÆYÊÎUôlbiïtïel’s

fait les ehrel’ciens’ en lirai-nilgaus E’glie

fe,ce que noi’tre ancrent-momifias: ce
pour ,l?efpoir,î,dl1 ROyaume de Dieu
eternel. Dr renfilions-â aoûte ancrent-

A7 îçfaiïrqËËlqÊlç-CËÔËÏÉÏÎÏ

cieré.h.t1.îu"ïïëjl’ ’3’àïd W

estersirrëëîiodrëaèu A . V ’ .V

faîllèïthel art as c’eût ’d’cdfllrel mon eaux; I
quel moyen cil fait cela? commele faut ura- fifi!»
querirê Si ie contemple en pairie la nature de n:-
l’vniuers,en partie pourlla proportiongou far
gare ile-l’homme. L’on prononçoiriadis,Tra-

. .Miesà’fin’djadçiifcflcvshrlçldè ce qu’au?
noir, arque tèllc’ëlloitlg’fiaitfiürêàââcërg’siâfijfifim

fi - ce?e fluent qu’illfalloi’t’que cela ailla .

Eâintenant ceque vous efioiuïrf’ls ’Ço’nie’dies

*’ ’PQIIrquoy ne vous ofe’nfe il. au plus grand-

55mn: de la vie humainegzïî-Il te Iemhle’ que
F98 choies doivenrcllzre atcomplies , a; cent
Hui fe- (ont efcriezont apporté telles chaires.

l’inclure a’fait Cithoron. Les Poëtes dieu:

V quelque d’or: PËOŒÜblcfluelle cil celiëcy-

égratigne»; a . 7.
ia’ 5*



                                                                     

:3; ’ tus-1;! tireroit ne

à; t . n -- l l ’V iÏÎfïfiÏÏleri autre. 4 l l( . ’*.,Ce"’elikmfim

zig V Nevada!!!à? ’i - Nota romancerldinfi
I i’fEttomefiifeggïfir"
i .,Cuntfnmêî-îüqfir n
a; - ..ËÉË554!WÙÎ’ÏL:.

f En outre. VÇLrhtt Üfin de la uhlan-[Enta

"i Fortfimblaâle 19142214er V p
Q2?" efiëmm.â’l.’b.evèmtfl’"fmt

., Et -tellesl.autræ.tdles&nrenCes poëtiquesy i
1,meAppreïlaËTragedieÏéll-Iùfâenüelî’la idylle ïæ

aMçogedje.ayantlçlilserté’adaprecâIadilÎÇÎîPli- i

neulàâ’uellêubiusadnôpcueinbmegrand T
rétribue generis eflèüèfri’ëîarfrôg’â’ce. Dingo-Ë

p - negêgggenvfige’ie [cm lableâicelle. Apres
i Canadien; ë erres a ne des Comedies moyennai;

n mâtina éiîîEel’ona prias les nouuelles, non pour
aune fin’fi’ubu pourl’çitude, 8c defir clearing? :-

3 liter l’art d’imiterôc ContrefaireÇar l’onfcair
- , allies-qu’elles peuuenr ennuageas j’chofc;

bonnes’ôc profitables. Mais à quellefiu , .84
but regarde, rgngî’iutention de celle poëfiel.
des fablesQôc iefcrîfs î Par quel moyen’elljl’;

leuident qu’ll u’eil’autre exemplaire’de la il?

plus commode que celuy que tu as maintes ’1
nant? Le rameau ne peut dire cdupe’ dujrz; g
meauprochaiu, qu’il ne [oit coupé de feint?

A "’ î de tout *



                                                                     

A tu v 1 a, nvM;A r ne. v 13,;
de tout l’arbre aïoli-l’homme fepaté de guis-917;:

qu’an cil [eparé detoute la tàupe. nthcSmmc’; Siam:
in ferarefoymcrmesacunumchaim quandilëaeroïi
lehaitou fedelifeuruéiiêrlùyëpatderdaingsôrseüün-

pendantdl ne cognoit’ïpas qu’il; abandonne
tout; lafocieté ciuile par. melmc moyen. mais
Par la grince delà? a nous auons ce don que
nouszpoiiuousfilïe’derechef idiots à unifie
pruchain. .Tourlamli, que ceux quit’èmpîef-v.

Chenteubien faillant, nèiètpeuuenr dolions?
ueedezdroifç miam! sühlÂïiçfepeupÉtils gare
dauerètynàdefiœsgqùcbfcnleur(du; une.
&çîsrojîëtouffiôurs vurfieÎinez eni’rïnfutaêudrnir’

t8! ememeurque non feu emeuten in. catit &Œ’bm
bien faifant tu te moudre confiant rugis aufililWË-Îpdi

enuers ceux qui te prohibent . ou corroucent i
tefaut monllrer doux. Ce n’eil pas moindre
Infirmitéer courroucer-contre eux que fait? ’
fPartir. dormition , 8c perdre courage citant

l canné. L’vri- &il’autre. en: ramie; ç; se ’ .
qui laide-3c romptVfon rangaïlc’éqv sa fait. n

Pour hpeu’r qu’on a , ou pour;l’haine giron

l’une à (on parent de nature.- Nature n’ell pas
murmure à l’art parce qüeîhstarts inuirent . V f
- * Parure. Donq (s’il eÛ: aiufi) certes la naturesgnfinèr,’

Çîtoutes choies cil: rrefparfaitelcs comptflïfiîù à
"Fut en foy toutes, 8c partant iamais ne fera En
vau’ucue par cautele,ou fineflè. Certainement
mû! les arts foncteur: choies viles 8c de peu

’eliimc pour les plus czcellentes.8c par con- amen:
flânent la nature commune. Cefiuy ell: l’orirrœmgieej

r i 3 gine



                                                                     

(me;

N°078:-

I

. ineïdçziulliceyièdecelbe’ cygtoutes’ les autres

”’- g Îyereusidêpeudent.’ Cariuilice nepqurra auoir
I 4 if ,.;:êfonelètelinonsn’ellimonspluslesiëhoièsde i

fileur nature 85 honnesôcmauuailès , ou nous
ferons trop mali aduilèz, 8c plus fubiets à-er.
une; Lçschofesêneyienuenr parla fuites ou
appetit defquefle’âues troublé. ains rayas au-
enumençîaelles: ïQuefle iu’gement doucis!”-

cellçsir°lfelïïepos,8celles le [môme-tu ne les
rayures" , ne n’euiteras. .L’ei’prit cil lèmblable

au globe , &âla’sfig’ure bien proportiouuee
par ce qu’il ne s’en va plus outre , ne 308013113

h v nele retire , ains relplendirpar lumieteparla.
Un" Ï. f, quelle iliïçit laiverité en toutes- choies , 8ere
à??? voiren for mefmes’. Suisie meipriséiparqu’elé

ou . v p p- 41113711. le m’en rapportera luy. Gitan: azmoy
le mettray; peiueïdenefairc, ne ’düêîhofè di- i.

un du: ai 815e de mefp’ris; ’Qrelqu’vnm’a il en haine a ie

un m’en rapporte aufsi à luy. CŒautâ moy ie fuis I

8c bien veuillant à tous. Partant ie
ÏPfiLsL fuis prompg à mouliner * aux autres leurs eta 5’

roues r 8c fafitesnon que ie le face pourleuren. l
fairevreproche’gou queieme gante de ma p27 g

. tienne: ains lefa’is franchement,"& pour bicue :1
- r 1 a]! faut ’queles choiàsi’oyët bië difpolèes au de:i

r i I-gdans, 8c» que Diétnregarde l’homme-n’ellaugt A:

V I marri d’aucune choie , 8c ne (a pleignantcÇÇr
quel mal m’ad nient li quelque autre fait club e
qui foi: commode à ta nature? Ncprendrfls

flemme tu ce qu’eR maintenant commode ,8: conne-
uable’à ta nature a veu-que l’homme [oit dei?”

la h

a " . t ne 2C°



                                                                     

a? lçïeclare ellêÎÏÎÙèfmeS- la ’parble’doit dite?”

x

v - «un du tout, te-fouuenâr qu’aucune d’icellçs

V 19341,85-cauteleuiÆuirecelâfur tout; -’-

’ lâchois bonnes g 8; mau.uËiÎes.Cela le fera li;

V » L’A; v r n H v ,1 A 1 N ’37..- in.
figée qu’il face Plaifir à l’vrilité-comïpiihc. r
Ceux qui s’entreméqucnr, s’entracqu’ier’èfif;

bonne grace par plai r5: de bienfaits .
quimutudllptpgejeflrîueurà’çgufë dryhcflmi:

cipautés’eufrea’ci’cîrdeut l0 Combiggj Puma;

seaux elli celuy quidiri’ay delibcrgësauoüà,
faudrai” fimr’lîment-l que f-ai’sl’t’u? il n’eu-

l’efdïïlçïùm 153m9 de c’en reliure. la choie;-

efcrihéâu froîrjtl’ôlë.fignlfiee pu 137’661; ne: r

aitifi’guefle’sïgmouteux-cognoiilèiitï incontig Vu . 1
amenâtsgisaïcsîqve leï’ïîîtàôlitëü’fêsveueî I » r

1.3553, éfxçahommedebien doitâubîrfiülà’i ’ l * -’

qikëhëië [emblable a cèluyiquifeümlebouïïirenophe
quia en forte que s’il cil ptes de luyrueillerilfl’ï 9’92

. , 4 un... e Muffinou non Il s apperceura defa fimplrçrrçaLa momon: (en-j
(Ire ou vantauce de’fimplicité c’eÏiÉ (mg ranimons me:

. TrahifoÎQD; 8c furpriufe couuette. Et n’ell’cliofe plus comma r-
deshonnelte- qu’vnepa’rler’. 8: hanteùiênt

me bon, Br doura tout aux yeux’rj"f gaité?
en: ouuert 8c a tout euidenr , a: ne iëâcbëlîüèh.

Repouuoir de tresbienvviuregill en ton cipal-,2.
Gens (canoit ,que tu ne au; diffamée enfle

nîc’ontemple fèpareemët chalcune d’icelles à

"É Peut de foyefmouuoirvne opinion’nè’mef-
’ ales venir à nous , ains demeurent’r’oirt’quoy

il11.8 Ce fourmes nous quîfarfons rricr’e nous iu-
SÊm’ent d’icelle’s,commefi nousles viniàio’iis-à

’ *” v i 4 .peiud



                                                                     

5 il?

r36 1.8511311101»: ou
peindre en;qu cerneau; Veuzqu’il nous cil
[gym-r19: ne: les peindre, nu linons anions te.
heu-cela l’effacer tout incontinent. En in" de

’I l temps c’ell attention , 8c (ointen aptes fera la
fin dola vie... Qg’ell: ne qu’empéche que raflai.”

res neyoii’egbiene 8c ne foi: bien dilposé tSi
cela sil [:199 nature: efiquïs Infiniment fie-
ra facilesmsisfiïë’dtsopus parure a remets
«Juge; ÇRjçlèlgu nature , 8c tafche à celawores H

que tu ayes louange. Car il faut pardon-
. nerà celuy qui cherche fou bien,& fonmieux.

Proust garde à la fource des choies-ac dequoy V
’ 54mm? telles-fourfaitesçu quoyelleslètontchangees,’

--s«
h

.2. V .&;qubus,feront cy aptes a: lorsqu’aduieudra
[-1,0de aucun tu Le premier pointal: d’auoir.re-’

réifiât»; V ’ attela jNousfommes u’ays l’en pour
’-’-” 191951154:l’auttelcfuisaufsin’exroer "me

” V. fraifoujçfelgqneîie[pèchefçnmmelemouton,
’ " l qu taureau,e’s.troupeaux cherchons la choie

Qëoin;5ile monde u’cll composé de chœ
*”-.NN.- . -’f’fës”id1uilès,,certes lanature le gouuerne.-Si,

cÎela luy ellifillroyé les choies piresfontfaites .
pourglîamour de; plus excellentes 8c celle cy ,
lippe. pourzl’antre. a. Sceandement il faut-l A
confidererqu’els [ontvceux la à la table,au li&,j
&ésiautres lieux,çc;inec quelle arrogance ils,

Nues tu -:

fonttlenrsla’ffaires. 3. Le troifiéme point efi,Êé-Ï

s’ils fout droitement 8c bien leurs affaires , i153
nhnzfautpras dire marri. S’ils les font antre?»
mentgilsfaillent non de leur bon gré, ains pan.
ignorance. Car toute ame cil maugré elle pas: p

. ne: » l



                                                                     

La vtunvuatnu. r57
z uee non feulement de la veritc’ , mais auiâi par.-
A i ce qu’elle ne peut viure commeilappàîficmo

Parquy ils (ont tormêtezdedouleu r’s’ilS. (Ont
appellezV’migflesjingratsmuares,a; totalement
inipùriçnxljefnuers:lesfaurres, 4.. Tçy mefme

. fauxflt’peche,8c és Emblable à eux. Et côbien
que r ’abllienne d’aucuusvices, fiell-ce que
tuséëdil’pofé à’BïËhé-sou pour crainte,ou pour

., p unireceuoirilolligewu tu t’abfliens de nice (en!

a blableâ calife il." aInfernal. . ç. Le cinqielinc
en. martelai-5 Pas alless’ils faillent, car il y a
huitaines fibres sur SÔRÏaVÎIespar-ïordtm Or. -
’fautgiçlgauoirgl’expetiêcede plnfieurs . choies deg

94le que de dameret; 8c arreller le certain des,
faits d’autruy. 6. Le fixiefme ell,qu’il faut prinl .

cipalcment-qtu te courrouce fieli ce que la vie .
des’hômes cit bréue&que nous montrés tous. nom-dt

7. Lefeptiefme , queleurs aérions ne nous cn- 90m à
.EDyent veuqu’elles gifent enleursefprits’sîïlls ml.

in côtrairelesnoilr’es, ontefache les. P ’
file-la volonté de rager dîme en” ’M V’ A.

. thllque tuantes une ’côurrouyêVoiràmais
(diras’tu)par quel moyël’oileraiice Si tu con-.

Clerc que la choie u’ell deshonnclle. Car fila
. cule turpitude’efloir mauuaiie toymefmeauF

’EAillirois necellaircment en plufieurs fortes
d’euiendrois brigand 8c larron a 8c eipreu-

ucïois toutes choies. 8.Le huitielinesDoulcur,
- Courroux-apportent plusqrandesfacheriess
9,06 nous prenons à cœur acaule des perliez
39m] ,que ne font celles pour lefq urnes

i f nous



                                                                     

- qui nous

v

138 instruira-mort tu
nous nous courrouçons, 8: auonsdouleur. 9.
Lene’ufiéme’aLa manluetude li’elle.efi naïf.

ne gnou prinfe d’ailleurs Eardcc , neîpourm c.

lite vaincue Œe te pourra faire celuyî-ï ui
cil vnipaillard tout outre, fi tu garde man ne.
rude" rmement ,38: auec. confiance î &lfi
l’affaire :le .pertqââïfi) tu l’enhot’tËrS 36°11’

fifi ne alëblîlîàè’ll’Î’Yîquâfit l’affaire»! * is-

Rtmôllran u’il’s’efl’àrë’eïde t’offeufer.Si tu la? dis,G’arde;

ce àiœluycoy (ô mô fils) de faire cela nous femmes grays
veut afin-Polir autres chofes. ŒHJN’ à moy , ie n’en (e-

°"’ roys oŒenlé, ains toy,8c luy remoulu-e ouuer-
tement que mefmes les mouches à miel 8c au-
tres animaux n’ayspour s’all’embler ne fe-

royent pas en celleiorte; A Or ne faut-il faire 7
telless’remonllrauces pour le moquer,ou iniu-

ïïôâ’fiièur cœur ocroit piqué n’e’poifut 378: quem ne

dqit maremme abufer du repos &qu’aucun afsrilant
LA pklrgsâfggnârueillczains luy dois parler comme

’ , ièulnaçort «lu-autres foyent prefeus: Tu auras» v
fouuenanc’e’ide ces neuf chapitres comme les

ayant receu des Mules en pur don: &com-r’ .
meure à ellre hoiiitne pendantque tues envie:

CËWÆÏEt te faut donner: arde de te courroucer à; I x.
aire. iceux ne de reneiger. Carce lieroit trop s’e o";

nier plus amiablemençfôc en teueifort’é

’ l . . 4
lame L’th-aun v .

loigner de la fociéiès 8c fêtoit dommageablç’fàc Â

Aye cecy en main quand courroux le faifitï
que ce ne fait ire d’homme,aius manfuetudea’
Car cecy toutainfi qu’il en plus humain ,ainfi

au

ien. .23...» C .3.



                                                                     

i V’LiA’vrn- uvuA-rumi V 1’59- l
’anlsi cil il ’plus virile s de ribotmieuxfon-hom- .

Inc-s8: requiert forces nerfs, 86.:conflanCC?
ce que u’eit treuué rierelesiiretikîg-ôcjfafcheux.
Car d’autant ïËltiSiqtïéllàifia’nfuetude cil: plus

Vuicle-dep’aŒîônËËd’au’tant-iplusefl elle’?uide r

de PÜÏGËÎCG mon: ainfigupdouleur faille les
t ir’nPÇtËËs-ï’vSC-Vfélblçss ain’ 1 fait’courroux. Car i "

un araméen-,en &l’eeonfell’eivaiucüï -

i 1 peux aumû’ll t? plait)prendre:ledixiefme
chapitre du anse conducteur des Mules,
c’eliâïfcatioira VIOLC’ell lefaird’vnhômehors

defànfimsïvouloitqueies mau’umnepeehent.

creuseur le fait ava-hommeiggmacqm

lieu qu’ils ne pechent contre toy. Il faut pria.
cipalemeut 8: fans celle» prendre garde à qua-

- tre mouuemens del’efpritôt-lesempelizher,li .
tu les apperçois. t. Premieremeutquetudies

"Cellecogitarion nielloit pas mutants-1.:
l &cond, Cela’l’er’epourla [eparîation

Ï:a: Le troyfiefme gfru’ne’dirascegïyfe’fêoy inef-

’ me.fCar dire 8c none de foyeltèhofetr’op ab-
liardent. Le quatrieûne.Rep’roche à toy mei-
lue que c’eilt d’vn homme qui cil vaincu par l’a

ÈRE plus diuinegôrqui quitte biplace &baille
i " L’Yiaoire au plus incogneu,8c bas, a: àla par-

nimmortelle , fcauoirçeft au corps de aux vola.
’ " gîte; plus lourds. Toute’sfcholës compolèes de i

aï! 86 toutes les partiesdu feu que l’antenne-
niellas fout pour te répéter: combien qu’elles

’ » rivent enleueesenhaut, touresfoys à (in qU’lCI?

k ’ t æ

. Marque’ r pe’rmettreque les autres foyeut mauuaistpour. a m T??-

. v7 1,. fifi

.4 Juan:

i’wA...- - . .

s il
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les obeïdent râ.l’ordre de l’iniu’ers ;elles l’ont,

contenuespa’r leur mellange- Semblablement
aufsi toute choie faitede terre , de tOutechofe

humidesveu de leur nature elles tombenten
il bas,el les demeurent toutesfoys en lieu haut: 85

non en leur lieu rel.Les elemens obeïllent
à l’vniuers 8c S’ËÎ’çmpefchez pî’rlîôtcglls -- ’

demeurgggngîufques ’ âî’èqîre (éparatitiu culoit

faitcsz’elËcè pas donqchofeiniquc ,8; par;
actinique ta iëule raifort que veut obeïrôc cil:

a marrie de la place. Certainement l’on ne luy
mer , ne impoli: cholèïvioleute, ains cequ’ell:

. conuenable au nature. Elle toutesfoys ne les
perçai-r de veut endurer ains s’en va aucontraire. Car les
"mm mouuemens appreilez à’itiiullice , luxure site,

douleur.crainte,ne foutautre choie qn’vtigdflï
part de nature,,-Etquandjl’elpriteiïmarri d v-
ne choie qu’aduient, lorsil laill’e fou lieu. Car
il n’a pas moinsellé fait à egalitésôc picté,qn’à tu g

.3 V ’ ’ h cellescy foutefpeccs de vertu , qui
1 i 7 (canent. tresllien defendre la focieté humaine,

voire les iuiie’s riflions plus anciennes. Celuy l
.3 qui nes’eli propgfé ce but par tourelavie, ne ’l il

r V peut ellre,.vo mefmeparroutcfa Vie. Cequc ’ l;
I nous auons dit , ne (pfut a fi. cecy n’y cil: ioint;
w quel-doit eilret ce liât. Car tout ainli que l’oie;

.; pinion de Plufieurs touchant les biens . n’en?
(quoi qu’ileu foitl’femblable , ains celle qu’cÊ . I
commune en quelques certaines choies , ain’fi
aufSi le but ciuil squi ale regard à la commu’
uité , doit ellre attelle. L’hommequi dîna??-

-. to
But «iniu



                                                                     

-.L ,. .*.».-v."-,w.r." É; .

t4 vin. uv sunna-g nui
fiâtes les vehemcnccs de [on cfptit- 31136 But;
fera tous (es fait; (èmblables’ s &(cm toufiduis
vu mefmc. Soctàtcsjei’pondicàqnèlqu’vn-qui ’ a r

un"...luy demapdqggsp’düiquoyë il;:nçàvcnoit vers i
l’uy. A Ei(difil)qùç’îc ne meure-.3: mort tres A" W

vilaine; c’efiâ dire, qu’gfiùt receu vn plai-
ïlgçtgggùinc après rccmnpenfcr.  
gâüiflândèiùîfiflèîtrôuùe «fait cltéëcfcritrë’à Anéiës de.

lettics. des Eflzçfiens api commandoit quel’on
en; tous. les Iqm’lsrfouuenançe d’aucun des an-

éi’è’ns quionteûe "ettfieuïi Les Pythagoticns

npuècbmmalgdentqu’mï matin nous frçgat-
djfàîôn’s au ciel à En d’antan-menoit: de têtu

qui font leur deuoir , q’ue nous edfsionsfouuç-
m" ce d’ordrCJI de netteté,dc au: fimplîciréa

Car les alites n’ont aucun voile.Souuicnnc:o’y
que! cfloit Socratcs 1’035 u’xl full ceint d’un:

peau ,quand Xantipé fa cmme s’enfuflallce
échouât a; qu’gl dit à (à compagniç qui agit

home and: au: sacramenigçgegnipagç?
lamais tu n’appr’ehdtas aux mm" , flingua
efctire Ali premiete’mcnt tu pas apprins  toy
thermes. llfaur monflr’cr (de? en la vie . c’eût à -
(Blum): tu vine en [nommé de bien, 6c puis tu
Inonfircrisauxa’uttcs âccfaire. Estuefclau’ei 1 gaga,
taifon* te defaurzlors mon trefcber ca:ur,m’al Servitude ï

I . .
93: lente. . I a 4 . (dizplato)Ikfint minutieux trabmaiae. il", Hfl:
’ . . - , A .) nm: nul:  * Papnpa: anatom- «   la moyxîé

(:0107 cftvhors du En: qui cherche la icu- durent.
ÂGE: r [mirez Epitcàus philofophe ayant baifé

vu

En

  ÏM- "Un,



                                                                     

x42; 111.511.111 go" La!) a - x
V ynieuncenfanmîzçn fonçœvs-tl’muanture

Vzlfnzë 11° mouflas. 5g demain. EpitquISÀifgiqu’jl n’y
k aux, a point delarrons dclavolontc-Ildxfojlç en. qu-
E - tre qu’il faut trouuer l’art en conf-entantng;
ï contregardcr la vehemençe de l’cfpnt: œno-
fiaâ mentqu’elle ait l’ xççpfion i9inte,&ç (iman:ç whaëegafiàfîcëflé .. . .smrwlgafæauèësær:

à V . a; à la à! ne, .  gefiœenclm and; .-
[ès’ guetteront fier: nous. parquoy (difoitil)

nous nous eftriuons non,dechofc denon peg
flic importance,ains de forçenemcns. Voulez
vous (difoit Socrateé),(auojft voz efprits rai.
fonnablçs [ou nommons le voulons , de quelle
forte,bon’s ou mauuais 2 rains. Pourquoy ne le
demandez vous donq 240;; nons les auons,de3

9"oyavousdcbattçzwuâdonq! ..

annvnzw

wifi.

* J Out ce que tu fouhaitc acqueu’r;  .
l âme! par les cours des temps , tu lç.

" c piteuxauoi; maintenantfiçn n’es r. a
m 33 ennuyeuxÀe toy,xnefmçs,c thâ v,

n a du; ce qn’efipaflî’aôc que tu rc- 1
mette g’aducnir à pçguidence dreflànt alain;

aggiïacçcté &mfiice. L’vnzëïà-çclle fin quem prennes J * l

I www en bonne par: ce que l ordonnançe tee-bailla;
miam (car nature rel’apporte.) L’autre afin que tu

Parles franchement , 8c en vcrité,& non par
. propos ambigus &qne çu face (clou la loy a 35

ainfi qufil appartient. Quela malice d’autrui;



                                                                     

11A vu: H-VM;ÂI.N!t’ H; ’v
ne l’opinion, ne la voix,ne le feus de tongcçtP; ,
t enulronnanr ne t’empelchent.Car.il fait que a
celuy qui agité aïeule son a qui il touche en. l
ait foucyt Bar un) nui-que tué; maintenant à j r
l’illbë , porte onnèur à ta .Penlèc , 8c ace que

tu a; de dluin,& ne crainsæoint la mort, afin. g? fi
quwt’vixuefwfiêmreii Et par ce m0 enfin a: i
feras di ne démît: Il! monde,ïî1ui t’aîiroduit-

Et ne Étagplm comme enranger en rapatrie
a tÎeLmerueillailt de ce quÎaduient chafqueloüù

8c ne. depçndm de celtes ou (le cette chofe.
Dieu vois! tomes choies ’EVoireL-Jes :penlèes manta
nues» Cathy (en! padou intelligèn’cetoucbe lib. 1. en;

V routes ces choies , qui viennent ë: dependent MW”
de luy- Et fi tu t’accnul’tume à ce faire , tu feras » -

par la pl us grand partie que tu ne foys cmpefe li ’
ché.Celuyqui ne regarde la chair l’enuironnîc

en faiG en (a robbe ,en [a maifon , en louange,
d. à autres choies exterieures . a: comme jans i

’ vnhtâbernacle pour y’ContetnPKcrêïu êflbïêfgæmæe’

P03 de trois Cholès, d’vn corpsQWÊmc , 8: V -
«me pcnlèe. Les deux premigreSIQnt tiennes . U 4 o
Pal" celle raifon,parce que tu â’sfoing dÏicelles;

tiers cit tant feulemët tien; Tu feras de toy 9mm
i globe comme citoit celuy d’Empcdocles,P ; "r

fi ’mfepare de toy ceque les autres Ponton di-
f°°tsou toy mefmes , ou les choies futures te
troublent, ou cequ’àduient outre ta volonté à

ton. corps à ton ameute auec roy , ou que le
Fours. des choies exterieures enuironne telle-
ment que l’entendement deliure des cholès qui

ï 2- " ’ (ont

j Vu



                                                                     

154- 1 N sniff ire! o u n a
. [ont avec lujï’viue fàil’anlrlchofes miles ap-

r’ounanr cë’rqu’aduient . 8: dlünfïvèrité: Si

di ie) tu ailes de ta penfee les cholesquijfonr
’Jointes à nature par vu certain confentenient
8: cite la penlèe du pallé 8: du futur. Or tel

- citoit le globed’âlgêedocles. u
’ 7 amuïes: Dt 191113640: dia»: toufioüii’àu’wîqune.

www 7.- .reï’iln’y auoirqu’àredire. AptCSâ

’ du; i.

4 f

Vine mon 1° tcml’s Pœfiînt :85 Par camaïeu 5
tu viuras le relie de ta vie fans troubles 8c vet-
rueulèment. le me fuis (dune: eûnerueillé que
lignifioit cela que les hommes efliment moins
leur reputation , 8: eliime que celle des autres

e Terme attendu quellhommes’aime * mieux qu’vn au- .3

i tres: vu fige proceptcur commandoit qu’a?
ne-penfafl: à aucune choie linon qu’on Pli!
tout incontinent, certeeil nc’s’enPourrôÎË te;
ni: vn iourgtcllementquc nousicraignons plus i
ce ne nofireprochaiu ellimeta. de nous , que

. tu n’as cfperance.Car ores que la main fendit?

î - le ne l’a accoufluméfieli ce qu’elle tient plus

fort la bride que ne fait lamain dextre. L1

corpsfoit en efpritâ’Ëonfidere la grandeurdfi
Page palle a; celle du futur,8c la brefueté si?

M’îïîélùîîfle nous. Accoullume toy à ce dequoy’

Toit inhabileÎfaire quelque chofe parcequ’el- A .1:

mort en quelle qualité te (alita elle fait en Î

ta vie , confidere les caulès defimees de’voilC’ . ’

a; couuertures- Prens garde ou [ont rappof’
* tees les a&ions,à quoy tend douleur, volupté! Il:
la mort, la louange qui en: caulè à foy niella;

ÈMLLa-HL - A



                                                                     

in"; unau-tua;- (4&7 r
a? P°°cuPaiiun des chofçstucunn’ettemÏ
Euh?" V11 autre: tout, gift en opiniongfinl ’» i
l vfage des ordonnâCes" ou decrets ilvfaut ellre.
lèmblableauluitteueôçnonau lpüëurèlfc’liieèh p

en fi ceauïlmfi.’ Mme il cil occis:le luitteur i
a ronfleurs la mainzprefie ,35; l’em’ laye à (on

PRÉ-filial. fimnfiderct ces;.choës les diui- ,
, faâtr’cnmarier’e’èïfîormegcreplaça. qur t

grande la paillance de l’homme: pourqùOY
faut, il faire autre c505, [mon ce que Dieu m" au": :
hui-:1338:î fa!!! emballer à: prendre ce que n’infvîæ
Dieu nous prefenre,&ogic! Ocombien dir- V

g &eüraipge celuy s’armer?
"°î11°"d° ce qu’eli fait en la vie. Si quelq u’vg ’

baille de [07 Opinion de peché ,penfecotnme ’
A tu as Fogneu: fi C’eltpeché, 85 s’il a peché, peu;

laqua] cOlldernnt: foy mefme,cela fembleâ me ’
aluï qui saïte [oy maline [on œil, .Celuy qui.-

:rYÊUt»qu°l°:mfll!uêis.ne face mal,ell: , I v v I i .3 il

i 1 a iCçluy quine «arque basais; - z - N a
Fuir, ou que les enfarine-Plu; , Toiut,que
°8.Cheuaux nehannill’ent, . . i. aunons nous ’

. ire des autres chofirs in les.» Car que. I p
-l!9utt;oit faire autre cp ficeluy qui cil ainfi
Mémé, EllilcruîllËuari cette maladie. .si; i , ægn-E:
me n’ell: connena A gne le fais pas. Si celaDîreâtfaÎïï-Ëjfl

"fifi vraylne ledi as. (Lu-des mouuetnens"que
e-tpnelprit foy ttellement difpolèz quem l
lsen tout kat tout bien ad IIÎSÉ. Confide. I I a;

me c’efl que t’efineut à peule: , de examine
h ÏgÇmÇIentlcgdiuilant en caille; matierek’ i

* îJ
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refpeâ8c temps dans elequella choie cellëra.
confiderejâalapatfin qu’il. y aengtoy quelque.
cuba: plus excellente 8: plus diuine’kquç ce
qu’efmeutles pafsions,voite toy mefmes;:ça;.

, qu’elt ce qu’entendement! en: ce la crainte...
foufpeçon , COngltlch ou telle autre chu.

Emèlïegfe’e page en gâmîer’lieu qquneznmim

: ’ væz’iuiîb -”- si "Wp, . .v . a rapporteaautre , ,l v ,fifilôn qu’ivlïafoçicté humaincheu d’ennuis T1

* aptes tu ne feras plus , neaucune choie: de ce l
v que tu VOÎdS. n’aucun de ceux qui viuent.

maintenant. Car toutes choies ancelle nees ,
afin qu’elles (oient changees , 8: qu’elles prenq, la
netntfin, &v’qu’aiutres naillènten leurïplaces.

Toutgiltcü o inion mais quantàc’eli’e cyclin,
Pull: enta puillg’n ce. Olie donq l’opinigtgggïçli Ï

tuïvoudras, 8c celatezfiraconitneïvnçïflîfïté’ .14

me: ne silence (brêla mertNulleaâion quelycï’ï
v 1 q [enfie’mal aucun fielle celleenfônü

I L, w temps; quilcs faitpar mefme raifort. q’
" ; .. ’ ne joufflu A Semblablementle corps de; A

- toutestaâions’; eflèen fontemps nefoufg in.
fremalaucun.’ DE; corps-Ides aâions’eltla- t1
viie.7Celuy, aulsiquiî Et la finià propOs,8c à:-
point à l’ordre bien coq "inué de ces aâicinss: ,;

l . v ne fait malaucun. Or nature t’a ptefix k
Le I i temps deo 8: vn terme, aucgesi’oys aui’si i
"î ficulierement comme en Vieillefl’e 8: totalËf’

- mâtant-si la nature de l’vniueËE;les partiesldui

que] citant .changees le monde renouuellé a
vigoureux,aduree. Or ce qu’e& proffitable l

l * 2’ Mm ,

)

n. .
I»-

à

7k



                                                                     

- mais; 1 a .n; v. M 1min: A P4)?
lichions; cil tresb’om Parquoy la fluideËlayje

i peut elire mauuaife particulierementtcaii ce
n’en pas choie vilaine; pegdependante de ne;
lire volontésâcçn’eltelïrangeaielacompagpià ,

r Or lîaaion-elizïttestune quand. elle en, bien Anion
à point pour le refpeâ: de l’îvnqiuers 8: proffite’; "a 1: I

a , &diuinement. iAyantg. -apanageraschorus»,ilnutation»**’iiuî’fitîif

i iîîvcroyschofesflè Lapremiere, que tu ne face
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